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JEPACTEFEDERAL
Le Globe veut bien reconnaître

aux Canadions - frauçais catholi-

ques de ln province de Québec le

droit de s'intéresser à lu question

des écoles séparées, au Manitoba.
« prétendre, dit-il que par la

ison qu'une certaine mesure en

Citièrs d'éduention est du do-

maino exclusif d'une province en

particulier, olle ne peut pas môme

être discutée ailleurs, serait ré-

duire l'excellente doctrine des

droits provinciaux à une absurdité

ite.
on la majorité de la population

de In province de Québec croit
que ses cougénères et coréligiun-

naires, au Manitoba, sont victaines

d’une injustice, il est non seule-

ment de son droit, mais encore de
son devoir de protester contre ce

qu'elle regarde comme un tort. Si

la question de l’existence des éco-
les séparées, au Manitoba, est
soumise au parlemeut fédéral,

personno ne pourra infliger le

moindre blAme aux députés de la
province de Québec qui voteront

suivant les dictées de leur raison

et de leur conscience.”
Nous sommes réellement tou-

chés d’une telle condescendance
de la part du Globe et pour lui té-
moigner notre reconnaissance,
uous pouvons l’assurer que nous
profiterons largement de la per-
mission ‘accordée ou plutôt du
droit reconuu.

Manis nous espérons bien ne pas
nous en tonir aux protestations
platoniques, ot c'est en cela que
nous différons d'opinion avec le
Globe.

“ Les orateurs, à l'assemblée du
comté d'Huchelaga, dit co dernier,
sont allés toutefois, beaucoup plus
loin que cela. M. Chapleau a dé-
daré, on effet, non seulement que
In province de Québec a le droit
do faire entendre sa voix à Ottawa,
mais encore que si cette voix
n'étuit png favorablement enten-
due, cette province auraitle droit
de dire quo le pacte fédéral a été
brisé, et de demander quels Con-
2édécation soit recoustruite sur de
vouvelles bases.

“ Afin quo nos amis de Québec,
continuo le Globe, puissent voir
toute la portée decettedéclaration,

nous leur demanderons de supposer

un ministre d'Ontario déclarant
que si lu question n’est pas réglée
suivant le désir d'Ontario, le pact
fédéral sera brisé et conséquelu-
ment l'association fédérale, dis-
soute.”
Malheurensement pourla logique

du Globe, elle pèche par la base.
Il ne s’agit pas plus ici das désirs

da la province de Québec que de
coux d'Ontario. Ce qui est en
question, ce sont les droits des
minorités dans les provinces, droits
prévus et protégés par la lettre
même de l'acte de l'Amérique
britannique du Nord.
Ce que nous demandons, co

GNe nous voulons. c’est que la con-
vention solennelle qui a réuni sous
Un même gouvernement toutes les
provinces du Canadasoit observée,
daus son véritable esprit et sui-
vant les intentions évidentes de
ceux qui l’ont rédigée.
Le (lobe, prévoyant sans doute

cette objection, prétend que notre
raisounemunt pourrait trés bien
s'appliquer aux deux provinces de
Québec et d'Ontario qui sout en-
tréos dans 1a Confédération à cer-
taines conditions etipulées, se ré-
servant, chacune, certains droits,
mais qu'il ne peut s'appliquer à la
province de Manitoba qui n'a été
&dmiso dans l'union que plusieurs
années après la confédération et à
de nouvelles conditions.

Ce deuxième argument est aussi
faible que le premier,
Le paragraphe 8 de l'article 03

de l'Acto de l'Amérique Britanni-
que du Nord se lit comme suit :
Dans toute province où un systèm

d'écoles séparées ou dissidentes exis-
tera par la lo}, lors du l'union, 0% sera
aubséquemment établi par la législa-
ture de ln province, il pourra être inter.
jeté appe au gouverneur-général en
consuil de tout acte ou décision d’au-
Cune autorité provinciale, affectant
aucundes droits ou privilèges de la
Minurité protestante ou catholique
romaine des sujets de Sa Majesté, reln-
tivement à l'éducation.

Cormmie on le voit, cette dispo-
sition de l'acte constitutionnel est
Bénérale ot ne soulfre pas d'excep-
tinu- Ainsi dono, le système d'éco-
les Réparéos ou dissidentes subsé-
Quommeant établi par la législa-
ture d'une province, est protégé,
tout comme ai ce même systdme
Svait existé avant l'union.

Il est dono puéril, pour un jour-
Mal qui se prétend sérieux, de
£herchexà établir que la question
©s écoles séparées est unique-

ment entro la majorité et lu
tone de Inprovince du Mani.

0 u'eautre, q 6 ne regarde nul

 

Ce qu'une majorité fanatique et
Ruique essaie de faire en ce

du pacte fédéral et de la constitu-
tion du Manitoba.
La décision du conseil privé n’a

démontré qu'une chose; que cette
de:nière constitution à été rédigée
ou termes trop vagues et qu’il est
possible, en ne s'attachaut qu'à la
lettre, d'interpréter cette consti-
tution contrairement aux vues et
aux intentions bien connues de
ceux qui l'ont formulée.
Ce n'est pas un léger défaut de

formes qui pourra jamais aliéner
les droits des catholiques du Ma-
nitoba ; co ne pourrait être que
l'arbitraire et la loi du plus fort ;
mais alors ls constitution serait
violée et tout autant vaudrait,
suivant l'énergique parole de M,
Culapleau, tout remettre en ques-
tion et discuter à nouveau les
bases d'une union séricuse entre
les diverses provinces do notrè Ca-
nada.

  

BULLETIN

Co que coûte la paix armée

Les derniers fournaux de Londres

commentent longuement le rapport
de M. Cochery sur le budget de l’ar-
mée française La Pall Mal Ga.
elle ne cache pas I'admiration que lui
cause cette énorme déponse de dix-

huit milliards faite par la France, de-

puis 1871, pour reconstituer sa puis-
sance militaire,

‘* On ne sait, dit la feuille anglaise,
de quoi il faut le plus s'étonner, de

l'énormité de la déponse ou de la
richesse que révèle ce chiffre.” L'ex-
posé que fait M. Cochery des efforts et
des sacrifices de la France est, en effet,

saisissant dans l’ensemble, et nous

cowprenons qu'il frappe vivement

l'opinion anglaise, Encore ne s'agit-il,
dans le chiffre énorme de dix-huit
milliards, que de l'armée de terre. Les
dépenses de la marine n'y sont pas
comprises.

Il est merveilleux sans doute que la
France ait pu faire une telle dépenses;
male on su demande avec tristesse
comment, malgré la marche progres-

sive def la civilisation universelle, les
peuples mudernes en sont encore ré-
duits à dépenser, pour perfectionner
l'art de tuer les hommes, tant de mil-
liards que l’on pourrait employer à per-
fectionner l'art de les faive vivre, et

surtoutde les faire mieux vivre.
Mais à quoi bon ces plaintes et ces

regrets? Ia France est dominée par
une loi supérieure de salut national,

I lui faut rester armée jusqu'aux dents
pour braver tous les périls dont elle est
entourée et obliger ses ennemis à res-

pecter son indépendance, grÂce à la
certitude de sa force. Il n'y à pas à
hésiter ni à ménager les sacrifices.
Mais ce qu'on ne saurait trop admirer,

dans cette nécessité inéluectable, c’est
la façon dont la Franco eupporte le
poids de ea réorganisation militaire.
Rien no donne une plus haute idée de

la grandeur ot de la fécondité de ses

ressources. Ni sez finances, ni son
crédit, ni sa prospérité n'ont été altéréa
par tant de milliards engloutis

dans les œuvres de la guerre anjourd'-

hui la France peut mettre en ligne, en

cas do danger, plue de 2 millions
d'hommes, dont les grandes manœu-
vres de 1891 et 1893 ont établi la remar-

quable organisation, et, en outre, près

d'un million d'hommes de second rang
toujours prêts à entrer en scène si le
bowoin s’en faisait sentir Dans de
telles conditi elle offre A cenx qui
vont ses amisde formidables garanties
de concours et À ceux qui sont ses enne-

mis de redoutables moyens de résis-

tance. ‘
Oui, elle est radevenue dans ces

vingt années la grande nation qui

pouvruit tenir tête Ados coalitions bien
autrement pulssantes que celles qui
lie l'Europe cevrale, Il est hors de
doute quec'est là un gage du maintien
de la paix générale. On mit Ja France
trop forte maintenant, pour qu’on
puisse Vouloir l'attaquer,

Si la France fait d'énormes sacrifices
pour réorganiser son armée, l’Allema-
gue, de son côté à dû se saigner à blanc
pour suivre les progrès accomplis de
l'autre côt4 des Vosges. Le correspon-
dant berliuois du Daily News dit: ** A

part les journaux officieux, toute la
presse s'accordo à déclarer que la nou-
velle loi militaire est impossible. On
a calculé que, dans les vingt années

qui viennentde s'écouler, l'Allemagne
à déponsé 16 milliards de franca pour
son armée, Si le gouverngment conti.
nue à augmenter les dépenses pour le

raémo objet, le pays devra faire ban-

quoroute
: * Il est probable que le chanceller Qo

‘Oaprivi & laissé place aux amende-
ments. Il doit aussi s'assurer l'appui
des merbres du parti du contre en leur
faisant des concessions, au sujet des
écoles et des églises.

* Somme toute,.il Ini reste une tAche
bien difficile à remplir, surtoutsi Jon
considère ses précédents discours duns
lesquels il tournait en dérision l'idée de
vouloir juger de la force d'une armée
par le nombre de ses soldats.”

 

Montréal, 12 Janvier 1891.—Je sous-
signé, certifle que ma femme toussait
depuis six ans et mon enfant, âgé de
uatre ane, depuis an naissance. Tous
eux ont été parfaitement guéris par

l'usage de deux flacons du Sirop de
TérébenthineduDr Lavioletie-—ADOL-
PuE LEMAY, No 863 rue St-Denis,
Côteau 8-Louls, conducteur boulanger
chez Stuart et Herbert, Ne 1010 rue
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ECHOS
LA TEMPERATURE

Toronto, 26—11 p. m.
La pression est prue basse aur l’Etat

du Maine et au Sud de la Nouvelle
Ecosse ct plus élevée sur les Etata de
l'Ouest. Le temps à été frais et ora-
geux dans Ontario et Québec et Leau
et un peu plus chaud dans le Manitoba
et les Territoires du Nord-Ouest.
Minimum et maximum de la tempé-

rature — Esquimault, 88-52 ; Calgary,
80-60: Prince-Albert, 82 62; Swift Our
rent, 82.00; Qu’Appelle 82-60; Minne-
dosa, 20-50 ; Toronto, 87-45; Montrdal,
40-16 ; Québec, 40-48; Halifax, 10-50.
Probabilités pour les prochaines vingt-

quatre heures
Vents de nord-ouest à eud-ouest; le

temps s'éclaircit ; peu de changements
duns la température,

A MONTREAL
Sa Grandeur l'archevêque de

Montréal est attendue, ce soir,
de retour d'un voyage aux Etats.

nis,

 

[Les drapeaux sont en berne
au consulat américain, 246 rue St
Jacques, à la salle de la Grande-
Armée de ln république, coin de la
rue St Jacques et de la petite rue
Craig, à l’occasion de la mort de
Mme Harrison.

Une dépêche,d'Ottawa au Woit-
mess dit que le 10 novembre
sera le jour anniversaire de ln
naissance de Sir John Thompson
et qu'il est probable qu’il sera à
cotte époque-là proclamé premier
ministre,

L'élection de BM. McMillan, dé-
puté de Vaudreuil, a été annulée
hier. Il n’a ôté prouvé aucun acte
de corruption de la part de M.
McMillan ou commis 4 sa connais-
sance.

Le Wilness a publié récemment
un entrefilet de nature à laisser
croire que M, Curran, M. P., aurait
pu retirer quelque profit person-
nel de la nomination de M.
McLachlan à la douune. Notre
confrère revient sur cette affaire
pour dissiper toute prévention qui
en serait résultés dans l'esprit du
lecteur A l'égard de M. Curran.
Chez lui, la crainte des tribunaux
est le commencement de la sagesse.

L'esprit d'autrefois

Voltaire en entrant, un jour,
dans l'appartement de sa nièce, y
vit un accordeur de clavecin, qu'il
prit pour un cordonnier.
Quandil eut reconnu sa méprise :
—Ah! monsieur, dit-il au pro-

fesseur, je vous mettais à mes
pieds, c'est moi qui suis aux vôtres

A QUEBEC
Le procès Mercier-Pacaud est

commencé Lier après-midi, de-
vant les assises criminelles ‘de
cette ville. Cette cause est suivie
avec une grande attention. La
salle d'audionce était littérale-
ment comble à la séance d'hier
après-midi

Dans son discours, lundi soir, à
l'ouverture de l'école des Arts et
Métiors do Lévis, l'honorable L. P.
Pelletier a fait allusion au chemin
de fer Montréal et Sorel. En par-
lant de l'avenir qui attend Ja ville
de Lévis, il a dit gu'il espérait,
avant longtemps, voir le chemin
de fer qui va maintenant de Mont-
réal à Sorol se prolonger jusqu'à
Lévis.
L'honorable M. Longley, procu-

reur général de la Nouvelle-
Ecosse, Assistait hier après-midi à
la séance de la Cour Criminelle.

Un nouveau cas de diphthérie
s'est déclaré dans une maison de
larue d'Aiguillon et un des en-
fauts de la famille a été transporté
à l’hôpital civique.

Un maudat d'arrestation a été
émané contre un conseiller munici-
pal de cette ville. Il s'agit d'un
assaut commis sur la personne de
M. Glass, marchand de la rue St-
Pierre.

M. Th. TeVasseur, ancien jour-
naliste québecquois, qui publiait le
Canadien, de St Paul, Minnesota,
en société avec M. M. Ledoux, a
acheté les intérôts de ce der-
uier dans le journal, et est main-
tenaut le seul propriétaire du Ca-
nadien.

Feuillets détachés d'album :

Lec meilleures plaisanteries sont les
plus courtes,

Sams,
Los femmen emploient leur plus fine

adresse À vous passer un bandeau sur
les yeux, puis elles vous reprochent de
trébucher,

Paul BOURGET.

A OTTAWA
M. J. À. Gillier, député do Rich-

mond, C, A, est en cette villo. On
dit que son voyage & rapport à la
question des écoles du Manitoba,

 

L'honorable M. Laurier est en
cette vilio, pour alluives person- uelles

la question des écoles du Manitoba.
Il a refusé de donner sou opinion.

M. Félix Hnmel, depuis 20 ans
surnuméraire au ministère des
Travaux Publics, doit remplacer
M. Coste comnte assistant-ingé-
nieur en chef du département. M.
Coste lui, est promu au poste
d'ingénieur en chef, eu remplace-
ment de M. Perley.

MM. Corby, Northrup, Wilson
et Millar, députés, ont eu une
entrevue hier avec lo ministre de
In marine. Ils demandent qu’il
soit défendu de faire lu pêche du
poisson blanc, à partir du 15 no-
vembre, comme par le passé, au
lieu du premier, comme le veulent
les règlements actuels.

Il vient d’'ôtre mis en circulation
des faux billets de $10du Domi-
nion. La contrefaçon est très mal fuite. Les mots “ bearur ” dans In
ligne *“ will pay the bearer,” “ for
minister of finance," au-dessous de
la signature de M.J. M, Courtney,
“ contersigned ” après la signa-
ture L. LL Sutton, manquent dans
la contrefaçon, dont les numéros
sont pourpres, au lieu d'ôtre bleus.

La présence à Ottawa d'un cer-
tain nombre de deputes conserva-
teurs donne lieu, à toutes sortes
de rumeurs, qu'il’ faut prendre
pour ce qu'elles valent. On fait
surtout dus commentaires sur la
présence du Dr Montngue, M. P.,
et de M. Robert Birmingham,
l'organisateur conservateur daus
Outario.

Les aus prétendent que c'est la
question des écoles de Manitoba
Qui attire ici ces députés. D'au-
tres disent qu'on a reçu la nou-
velle que sir John Abbott a rési-
gné ou doit résigner bientdt, et
qu’ils vieunent pour appuyer sir
John Thompson dans ses justes
réclamations à la position de pre-
mier ministre.

L'honorable Théodore Davie,
premier ministre de la Colombie
Anglaise, est à’ Ottawa, relative-
ment à cortalues questions à réglor
concernant la province.
M. Davie doit aussi s'occuper de

l'établissement d’une station de
quarantaine à Victoria. 11 consi-
dère que saus quarantaine à Vic-
toria, le pays se trouve menacé de
toute épidémie contagieuse qui
peut être importée par les vais-
seaux d'Europe ou d'Asie.
Ln législature de ln Colombie

Anglaise à récemmeut créé un
nouveaudistrict judiciaire, et l’ho-
norable M. Davie doit faire dees
arrangements, de concert avec le
gouvernement fédéral, touchant la
nomination d'un juge pource nou-
veau district.

NO CATHOLICS NEED APPLY
(Du Catholic Knight.)

Telle est la leçon qui nous a été
donnée la semaine dernière par la
commission des écoles de Détroit,
Cos sages législateurs ont inclus
dans une loi plusieurs considé-
rants et une résolution déclarant
qu'aucune personne qui n’aura
pns fait sos études daus les écoles
publiques de Détroit, ne pourra
ongeigner dans les écoles pabli-
ques de cette ville.

C'est pour eux un cas de ‘“ hauto
protection,” de * marché local ” et
de “ l'Amérique pour les Améri-
caîns.””
La commission des écoles sait

qu'il y a à Détroit des couvents et
des écoles, d'où sont sorties des
jeunes filles capables, dans un con-
cours équitables, de remporter les
meilleures positions daus le corps
suseignant de Détroit,
La Commission craint an con-

cnurs honnête ; elle appartient à
l'école des Know-nothings, école
qui bait les catholiques comme le
diable leur maître, Lait l’eau bé-
nite.
Mais qu'est-ce que ces éduca-

teurs (?) de Détroit, espèrent
accomplir par leur cunduite
enfantine?
Pensent - Îls que les gradués

catholiques vont mourir do faim
faute d’emploi dans les écoles de
leur ville? Non. Male ils crolent
évidemment qu'en refusant d'ac-
cepter nos gradués comme institu-
teurs, nos écoles et nos académies
devront être fermées parce qu'elles
ne seront plus des institutions où
les demoiselles et les jeunes gens
pourront obtenir la qualification
pour occuper des placeshonorables.

Nul doute que ces directeurs des
écoles de Détroit, s'imaginent que
par leur action, ils ont infligé un
terrible coup À l'Église catholique
Pygmées impudants
Nous sommes .certain que Je

peuple intelligent de Détroit en-
Verra ces pauvresfous dans quel-
que asile, où ils auront le temps de
méditer longnement sur la stupi-

 

 dité aussi bien que l’infaimie de
leur couduite.

leur bière politique et peuvent
maintemsut demander au Frère
Gardner de pronoucer leur oraison
funèvre.

Lo lieutenant-gonverneur Angers
De l'Empire :
“ La rumeur ayant couru que le

lieutenant - gouverneur Angers
avait l’intention de rentrer dans
In politique. à l'expiration de son
terme d'office, le Mail, par de pré-
tendnes entrevues et d'autres
moyens faciles à discerner,cherche
à amoindrir cet homme, Un point
surtout est amusant. C'est lorsqu'il
accuse M. Angers d’être un lâche
en politique,

“ Pareita accusation contre
l'homme qui à renvoyé d'office M.
Mercier ; aui a pris la très grande
FuspLunaumité de cet acte, niten-
dant l'appui du peuple et risquant
la vengeance de tout le parti grit
fédéral et provincial.

« Pendant la campagne qne les
deux frères d'armes. Laurier et
Mercier ont faite contre le lieute-
nant-gouverneur, leurs attaques
étalont coutre le tyran de Spencer
Wood.
“Il n’y a pas d'accusatien de

manque de courage dans une telle
épithéte. M. Angers n été recou-
nu partout, et en tout temps,pour
un homme d'une résolution intré-
pide et de principes fermes. S'il
avrit échoué,le comte aurait tenté
de couvrir les malhonuêtetés de
son régime et imuintenu le règne
de la corruption dans la province.

“ Le Canada doit à M. Angers le
fait qu‘une administration honnê-
te est établie à Québec, payant de
Bes propres deniers, et ne saignant
pas le trésor fédéral, ce que M.
Laurier avait promis de laisser
faire. Que M. Angers entre dans
la politique ou non, il n'est que
juste qu’un homme de principes
aussi élevés, nit son dû. Il peut
avoir des défauts : aucun de nous
n'est parfait ; mais la lâcheté n’en
est pas un des siens.”

Lion, 1, P. Pelletier
SECRETAIRE PROVINGIAL

(La Fortune)

Il y a un psu plus d'un au, un
homme politique de talent, respec-
té, honoré par tous, à l'apogée
d'une gloire enviable, occupant le
poste de premier ministre, dictuit
une loi nouvelle A la Chambre.

Parmi ses partisans, il y en ent
qui ne partagérent pas ses idées,
mais aucun n'osa le dire tout
haut.
Aucun n’était de force à se me-

surer avec l'Hon. Honoré Mercier,
excepté Louis-Philippe Pelletier.
Le seul des partisans d'alors du

prewier ministre national, il se
leva et dans un discours magis-
tral il dit pourquoi il s'oppusait a
Ia’ loi nouvello des asiles,
À peine avait-il fini son diacours

que le premier ministre bondit de
son siège et lui riposta.
La discussion fut vive; si vive

que l’hon. Mercier s'adressant à
son partisan d'hier encore luicria :
“ Croyez-vous, Monsieur Louis-
Philippe Pelletier, que c'est un
chef de parti sans partisaus qui
va m'en impouser....?”
La chambre ontière demeura

silencieuse ; elle savait que celui à
qui monsieur Mercier s'adressait
étaitun deces hommesde talent,un
de ces diplomates qui ne se rels-
vont que plus fort de ces chutes
apparentes.
Et dès lors EL. P. Pelletier vota

selon ses idées et ses principes
ainsi qu'il I'avait toujours fait en
n'oubliant jamais l'affront reçu.
Car il est dnns la vie des choses

nmères qu’une nécessité force à
boire, quitte à en apprendre plus
tard le goût à ceux-là mêmes qui
voulureut nous en abreuver.
Les ennemis politiques de l'hono-

rable Mercier trouvèrent des
taches dans sa vie publique
et l'on vit quelques possibilités
— très peu — de ronverser cet
homme d'état si puissant que lus
événements politiques annoncées à
l'avance auraient été considérés
comme un canard par tous; con-
servateurs et libéraux, ainsi que le
disait dans le temps un membre
actuel du cabinet provincial.
Alors on jota les yeux sur l'ion.

L, P. Pelletier—qui dit-on a été le
premier à découvrir les fautes de
l'administration Mercier — pour
conduire les élections dans la pro-
vince.

Il ne faut pna se le dissimuler la
thche était difficile et tout faisait
prévoir une défaite pour les con-
servateurs-nationaux.
Cependant, à force de diplomatie

et de talent, l'honorable Louis P,
Pelletier réussit,
Sa victoire fut immense.
La défaite de l'honorable Honoré

Mercier fut plus écrasante que les
paroles qu'il avait lancées à l'hum-
ble deputéd d’antrefois, maintenant

 

 ministre au pouvoir,

‘letier est juuno encore, mals sa
politique est celle d’un esprit mûr
par l'expérience et dont l’intelli-
gence et le talent savent atteindre,
—AUX yeux envieux de la foule,—
les hauteurs du succès mérité.
Ce ininistre d'hier, objet de Ia

jalousie des uns et do l'admiration
des autres, est véritablement “le
flls de ses œuvres.”
Etre “le fils de ses œuvres," c’est

se faire, à l'exemple des Bismarek
des Gladstoue et des Mackeuzie,
une glorieuse trouée qui fixe sur
soi l'attention d'un pays tout eu-
tier.

Cotte flgure d'homme énergique
—Pelletier—est bien celle d'un de
ces audacieux talents qui savent
sortir de l’uimbre par des actes où
ils manifestent des qualités supé-
rieures qui les font sinon toujours
aimer, du moins sans cesse respec-  ter par leur collègues et confrères.
Aussi l'hon. secrétaire provin-

cial commence une brillante car-
rière politique qu'il saura mener à
bonne fin, car les hommes de sa
trompe ne se démentent pas.

RODOLLHE B.

  

Departement de Agriculture ot
de la Colonisation

Québec, 24 octobre,1892.
Cher Monsieur,

Depuis l'émission de ras dernière
circulaire au sujet de l'octroi d'une
prime pour encourager la fabrica-
tiou du beurre en hiver, j'ai reçu,
de différentes sources, un grand
nombre de communications, ine de-
mandant si c'est l'intention du
gouvernement de continuer pen-
dant quelques années la politique
inangurée cet automne.
Je vous autorise à informer les

personnes engagées dans l'indus-
trie laitière que notre intention
est de maintenir cette politique
pendaut trois années consécutives
A partir du ler juillet 1808, en
outre de l'année courante, pourvu
cependant que ls Chambre y donne
son nssentiment, & la prochaine
sossion, le gouvernement lui de-
mandera cet assentiment.
Jo dois ajouter que pour pou-

voir recuvoir cette prime, les beur-
reries, ou fromageries converties
en Leurreries, devront appartenir 
À un syndicat, à moins que pour
raisons suffisantes, elles ne sgolent
relevées de cette obligation par
le Département, Cette condition
cependant ne s'appliquera pas à
l'année courante.

Croyez-moi,
Cher monsieur,

Votre bien dévoué,
Louis BEAUDIEN.

Commissaire de l'Agriculture
et de la Culonisation.
 

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignoas employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vevte chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rne
Notre-Dame,
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NOUVEAU
The Flat Oponing Blank Book

ŒATENTE KINNARIY
La livre relié lo plus fort du monde
Quand {] est ouvert sur. votre bureauil est

aves! pint qu'une foullle de papler.
Venez l'examiner,
C,est justement ce qu'il faut dans tous les da-

teaux d'affaires

MORTON, PHILLIPS & CIE
d'apotieré fabricants dell vres blade

et imprimeurs

I7EB ET 1767 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

SAVON
2 Le Savon Impérial de

BARSALOU est un sa-
von de qualité supérieu-
re. La ménagère é-ono-
me, qui sait cela depuis
Goes ne veut ja-

 

mois en accepter aucun
autre, fut-il accompagné
d'un cadeau.

 
 

R. R. R.
DADWAYS curecacu
READY RELIEF.

Le meitleur remède au monde pour
l'usage des familles et celui
qui coîtte le moins cher

I've manque Jamais de soulager
LA DOULEUR

Par ra puissance extraordinai’. 2 ro et mer,leuse à guérir les maladies il sUFrpAs ie Los toswutres rcusedos du Dundy entier

BRhomatisme et INévralgie
L'application du READY RELICparties dam: rOcurera du igomess tosINTKRIEUREMENT, une dom! ou une cull.ée à thé dans un demi goblet dom, guorira,

cram, en quelques minutes,

IdannisIosmal dé Leto, ladinrriee Seo nok:
les douleurn interioures,
Remède pour toutes les maladies de

l'Eté, la Dysenterie, la Diarrhée,

‘insomnie, le
Les culiques, 04 twutes 

  

le Choléra morbus.
Une demi cnilierée ou une cu'llREADY HELIEF dans un dem! SobletGoanrépétée aussi «ouvrent que la disrrhve coutinueet Que flavelioe imbibéo du regiède, places surpresaur l'abdomen >eurcront un

enprompt« 3 et produiront blontôt ls

La Malaria dans ses diverses
formesguerie et prevenue

aue<i promptei : Piepu mest que ie MMA

UNE CUERISON CERTAINE DE LA FIEVRE
LE READY RELIEF DE RADWAY

Ia fièvreetla prévient. Voici pour 2 couteneremède qui guérit ootte m lo poutivemend
et qui permet de vivre indomnd dans los disIricls ou sevissent los tiiévres 11 à queri destpilliers de porvonnes. Vingt çoutos {ane uueeullhèrée à thé duatw un verre d'eau privos cnse levantle matin protégera le aysteme de tou-
feattaque. Lne bouteille de23cents guérira
teute use famille etl = restera Anses por
gu-Tir toutes os edouleurs Ca:
tn accident ou ja maladie avs pas

£5c par boutsille Ln vento chez los dro-
Euistes.

SCYEZ SUR D'AVOIR LE REMEDE OF RADWAY

PILULES
Du Dr RADWAY

Cathartique excellent e: doux

Purgatives complètes, oneratives douces
Liles agissent sans causer de duu-
leurs, tnfaillibles dr na truraeÿets

el naturclles dans eur
operut ion,

Elles oont parfaitement inoffensiven, Sézamn
taent recouvertes d'une gomme douce; olla
durgent, regulanssent, pursflent, et tuctinesi

PILULES de RADWAY
Pour la guerison do tens Jes désordres do l'Et

  AG, du FOIE, «

PATION, de l'INDIGESTION da lu DY SPER
SIK do la FIEVRE de JINFL AMMATION
des INTESTINA, les HEMOURHO;LES ot
tous ler décrangement- des Visæite Inicene,el-
Jou sont Purciient D'egétables ne gontrnans
ni Mercure, us unetaa, VU (UVUUES U
LETFERES

LA DYSPEPSIE
LES PILULES DU DIR RADWAY sont: an

excellent raméde ponr cette malalie Mlle«
remettentl'estomac en lui donnant in faculte
de faire sca fauctions Les syinptômes da La
dy-pepsie disparaivsant al avec eux toutes ten-
dances à contracter de nouveau la maladia
Faitos ueago du reméle d'apres les directions
et observez ceque nous disons das notre petite
brocbure ‘* Faise and ‘I'rue
édConsidérez lou symptômes mivants prove

nant des inaladie< des organes digestifs: Cons-
Upation, lémorroidus iutornes sang montant
& la tête. l'actiité de l'estoinac, palpitations du
cœur, suffocation surtout etait couché, vue
troublée, fievio et doulour Juurle a ia tête,
mauvaive transpiration, peau ‘t yeux d'une
couleur jannatre, douleurs au cute, a la poitri-
ne, aux membrès chalour eoudains, £ brû-
lante, elo,
Queiques dorca de Pilules du Dr Radwar

chasseront du eyrtème tons ces dés.irtres
Prix 25 ets par boite. Ka vents par tousies

âroguistos, n recovant une piasstre par la
malle nous vous expédierons 3 bottes par la
mème vois
Envorce une ettre affranchie an Dr Radway

& Co, 419 rue St Jacques, MontréalCanada
£# Des informations précieuse: vous seront

envoyées
Soyez sûr d'avoir 1e REMEDE RADWAY

 

univervel, seulement
31,75 la bouteille y
compris une boite
d'onguast
Nous avons toufoure
on main la prépare
tion pour teindre la

La barbe et rendre anx
cheveux Jeur couleur naturelle suns sallr la
téte, ey une autre pour lcs cors etle mal de
dents Nous avons de plus la purgation de pun.
mous qui chasse Ia Ye et donne au sang une
grande purotd, expules toute espéc

Klie est infallible ct
les certificats qui

parsiment tous les mercredis et sainodie dans
Une autre colonne.
Mme Vve R Drsmanatm & Lacrore, Fira

1268 rue Mignonne,coin de la rue Ste-Klizabeth

DIPHTÉRINE
—OÙ—

Anti - Diphtéritique

Specifique contre la Diphterie
ot autres maux de gorge

 

radicalement
en toute saison

 

Rion n'ret mellleur pour sé la consomp-
tion, la bronchite aiguë et onlqae, les rha-
wos ot la coqueluche,

LA DIPEHTERIE VAINCUE
Aux rava decotte maladie terrible ot ré-
téo incurable on a trouve un romedaqui ne

ait pas dofaut. L'expérienos do plus de dix an.
néce d- surcès constauts, et des centaines de
Certificate a trowsés à l'inventeur par der por
sonnes notables ot dignes de foi attestent left
cacité vraiment étonnante de ce ruinède

Préparé par le

De N.Lacerte, Lévis, P. Q.
PRIX: 10 cents la bouteille.
En vento ches leu pharmaciens et les von-

deunide remedos. 208mJ 0-6

 

VIOLON ET ACCOMPAGNEMENT
J. J. GOULET

131 RUE MANSF.ELD
Lantéab du Coaservatoire R yal de Lidge * Belgique,” à recounivncé #ca losons, 21%-2ras
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, — les ver- EN “ Demande d'Associe, LE =l'emporter, comme de plus jeunes EMOI À COTEAU LANDING Pour les cors, 0 GAT,
LES BOUQUINISTES confrères, sans murchander. Un yacht surprispar la tempête rues, les oignons employez le ONGU T MAGI UE UnmonteurEnpfrlennement capabledans P ELLET IER & FONTAlN:— Guy TOMEL. La population de Coteau Landing a Wight's Cerh & Wart Cure,|! \1 2azacouriraucunrisque demanunasacal ND 105 oreSoA =
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poux citoyens s'é lent noyés durant ce oe 1a bouteille ou chez + Cenel.an pourunbomme

|

LHOXLP. Patteue. ¢bouquinistes des quais de la rive - une excursion en yacht. J. ault Prop. 2440 rue © et estif de se créer une otsolide air . NEL Lo ;gauche, moments que je compte u MM, Bally et Wise, assistants-ingé- , P bete E. M. borcau dujoursal #parmi les plus agréablement mou-
vementés de mon existence, jo lé-
guea cus braves étulugistes une
somme de 1,000 francs. Je désire
que cette soimimne soit employée par
ces Lans et honnêtes commerçants
qui sont au nombre de cinquante
environ, À se payer un joyeux di-
ner eL à passer une heure
Pleino d'entrain en pensant
Amoi. Co rern mon remercie-
ment pour los nombreuses heures
que j'ai vécues intellectuellement
dans mes prourenades presque quo-
tidienne sur les quais, allant du
l’ont-Royal au pont Saint-Michel.”
Ces lignes, trouvées dans le tes-

tament de M. Xavier Marmier, ont
Cattaû Une grande surprise et une
douce émotion duns le monde des
bouquinistes. Tls perdaient un
ancien et ffdèle client, puis ils se
voysient pour In première fois ve-
conutis comme corporation, asso-
ciés par un savant à Ses souvenirs
intellectuels. C’est M. Piugard qui,
mardi soir, a annoncé In grande
nouvelle iv Fun des bénéficinires ;
elle s'est répandue comme par en-
chantement du quai d'Orsay au
quai des Grands-Augustins,

Disuns que la première pensée
des braves bouquinistes à été de
se cotiso» innuédiatewment pour
acheter une magnifique couronne
qui figurera sur le cercueil de
Xavier Mnrmier. Leur seconde
pongée a été do limiter selon les
volontés du tostataire ‘Je nombre
‘des convives du repas commémo-
ratif. Souls les étalagistes iixés
entro le I’ont-Royal et le pont St
Michel y participeront.

Ils sont un pou plus nombreux
que ne pensait l’auteur des Fran-
cés du Spilzberg. On en compte
environ 80. On s’en rapporteru
d'ailleurs à lu famille du défunt
pourfaire les invitations.
[es Douquinistes connaissent

très bien M. Xavier Marmior, non
xoulement de vue, mais de nom, et

j'ai été très surpris à cette occa-
sion do constater qu’ils étaient
absolument fixés sur In personna-
lité de beaucoup de savants qui
ne leur ont cevtainemont jamais
donué leur carte de visito en pay-
unt leurs emplettes. Les membres
de l'Institut ne so doutent pas do
leur popularité... sur les quais
de In rive gauche.

Entre tous, M. Marmier était
familior aux étulugistes. C'est à
qui so vantera nujourd'hui d’a-
voir été son fournisseur préféré,
et, de fuit, tous l'ont été. Dès
qu’un rayon de soleil faisait entre-
LAillor les boêtes à livres ot séchait
les trottoirs, on voyait arriver co
vicillard propret ot souriant qui
connluençait ses rechorches, les
intorrompant de temps à nutre
pour se reposer sur l'escabeau du
marchand, avec qui il faisait un
bout de causcrie.

L'un d'eux me racontait qu'il y
a quelques mois, M, Marmier,
ayant acheté un bouquin de deux
sous, était venu s'asseoir pour le

fouilloter sur an chaise. “ Ah!
mon ami, dit-il & I'étalagiste, vous
ne sauriez croire le plnisir que
j'éprouve; voilà dix ans que je
cherchnis cut ouvrage.” Kt tirant
une pièce de cinq francs, il ln
donna comme gratification an
marchand.
Les clients aussi généreux sont

raves ot il n'est pas étonnaut que
lour incognito soit vite percé, car
16 métier de bouquiniste n'enrvichit
pas son homme.

Les étalages sont de 20 môtres,
pour lesquois il faut payor 5 fraucs
d'impôt par an et par môtre À la
Ville, plus une patente d’une cin-
quantaino de francs environ. La
moyonnue dus vontes quotidiennes,
très variable comme bion on pense,
d'une journée à l'autre, no dépasse
guère 20 à 25 franes. Sans douto
ces 20 A 25 francs lnissent environ
an vendeur lus doux tiors de béné-
ces, mais il faut prélovor l’entre-
tien du matériel ot tenir compte
devont jours et plus de chômuge
par an, à l'époque dus froids où des
pluies, 11 y à aussi des mortes-sai-
sons commela périodo deu vacaiices
où les étalages ne sont plus guères
fréquentés que par les mitrons ot
los militaires désœuvrés qui fenil-
lettent volontiers la * Clef des
songes,” 1uais qui n'achôtent pas.
Ily n d'autre part, quelquefois,
de désagréables surprises dans les
acquisitions des lots à l'IMOtel des
ventes à la salle St Sylvestre. On
tombe sur dos stocks sournoise-
ment glissés par des libraires ne
contenant aucun ouvrage suscep-
tible do trouver d'autre acquéreur
que le marchand de papier. Oh!
ces libraires, on ne lea’ aime pas
sur les quais, et On les détesterait
Lion davantage encore s’ilsno se
transformaient pas quolquefois en
acheteurs pour enlever on bloc les
livres spéciaux qui peuvent se
trouver dans los lots des bonqui-
nistes, jurisprudence, médecine,
ate. C'est ainsi qu’on se repasse
daus la profession, la rhubarbe et
le séné,

Mnis ces échauges ne méneraient
pas Lien loju, il faut des clients
Plus sérieux, Lea souls qui soient
atables, qu'on puisse vendre avec
lu fouds, ce sont les savants et les
Universitaires. J'ai eu la curiosité
de savoir quelle était Ia catégorie
d'acheteurs les plus généreux,
—Munsieur, m'a répondu le bou-

quinisto, ce sont les anteurs qui
rachètent leurs livres. Ils no les
trouvent jamais cotés trop cher,
Xavier Marmier a été si fécond

qu'il a dû lul arriver souveut de
retrouver un de ses cinquante
volumes au fond des boîtes et de

Difficultes dans le choix
des jures

La Cour littéralement comble

Québec, 27—Les juges Bossé et Wur-
tele sont montés sur le Lanc à 10.15
heures hier matin. La salle d'audience
n'aurait pu contenir dix personnes de
plus. Aux abords du palais, une foule
compacte essayait en vuin de se fau-
filer à l’intérieur.
L'honorable M. Mercier et M. Pa-

caud, les deux accusés étajent à leur
poste. Parmi les nombreuses person-
ues présentes étaient les honorables
Frs Langelier, Charles Langelier, Rô6-
bidoux ; MM, Tessier, M. P: P., KR
Lewmieux, Joncus, M, P,, P. M. Guay,

P., et M, Amyot, M. P.
Les avocats de In Couronne sont

MM. Dunbar, Belleau, Stuart et Lan-
guedoc,
MM. Fitzpatrick, Greenshields et

Lemieux occupent pour In défense.
Après les formalités usuclies, la

cause de MM, Mercier et Pacaud fut
appelée.

Couronne « servi dea subpænas
persounea snivantes: enry

Pratte, Juseph Boivin, KE, E. Webb,
Fred Smith, J. A, Langlais, L. O. Ri-
chard, L. C. Marcoux, Jobn Laird, E.
Lepage, A. E. Demers, L. Moreau, A.
Clément, L. Siinonecau, @G. 1. Balfour,
A. Doanurtigny, J. McFarlane et D.
Meolarlane, de Muntréal : P. G, La.
trance, Jules Tachd et G. Lurue, de
Quebec, .
Ordre fut alors donné aux témoins

ci-haut nomutés de sortir hors de la
salle,
Avant de commencer la procédure

régulière, A. Fitxpatrick demande sur
lequel des doux actes d'accusations
portées contre les défenseurs, in cou-
ronne entend se guider.
1 Y a deux uctions diférentes dans

l'indictement, MN. Mercier et Pacaud
Sont accusés d'aveuconspiré pour frau-
dor le trdsor public do $00,000, puts,
d'avoir fraudé In Caisse d'Economie
pour 30,000. M. Fitzpatrick demande
que lu preuve eur ces deux accusation
soil faite séparément, 11 cite des
auborités à l'appui de sa demande,
Décision du juge remise à cette après-
midi,
M. Fitzpatrick annonce qu'il a I'in-

tention de demander In récusation de
vlusieurs témoins, et fait application
pour un jury mixte,
La difficulté commence.La formation

du jury u été l'objet de longe débats, et
a pris une partie de la journée.
Oa uppela ensuite les personnes

suivantes :
David Berryman, Olivier Bégin,

André Gagn, Déviré Bégin, FF, X.
Lapointe et Henri Perrault.

1° X. Lapointe et E. Barras furent
récusés, le premier pur le défenseur
de M. l’acuud et le second par l'avocat
de M. Mercier.

11 s'en est suivi nn interrogatoire on
règle aur co qu’anraient dit à leurs voi-
sina les deux jurés récusés.
MM. Couture ot. Ferland, deux jurés,

déclarbrent que Bartus ue devait pas
siéger dans ce procès,
I avait dit à Chouinard que s'il était.

nome juré, il acquitterait M. Mer
cior,
Olivier Michaud et Pierre O. Itous-

seau, commis-voyageurs, sont recusés
parl'avocat de M. Pacaud. Rousseau
Avait. ditôtre ounservatour, monis qu’il
rendrait un verdict impartial. Après
un interrogatoire serré ou ne lui per.
mit pas de sièger sur le banc des pe-
Uts jurés,
André Gagné fut ensuite choisi; co

qui portait à six lo nombre des jurds
ramçais.
Ou a cu beaucoup de Aifficulids a

former le nombre aco jurés anglais. A
une heure, huiv jures soulernent avaient
été choisis puis lu Cour s'est ajournée
à 2 heures,

litL'acte d'accusation se
suit :
* Que lo 23 février 1801, À Québec,

l'honorable N. Mercier et M. Ernest
Pacaud ont illicacement =conspiré
ensemble au morgen de divers faux
prétextes et manièzcs détaurnées, pour
obtenir et ncquonr iltdguloment en
leur nomet pour leur uance nersonnel,
de Sn Maujeste ln Reine ve <ortinontant
d'argent A savolr $00,000 des wrgents
de Su dito Naieets .
Le second indictement est pour cons.

piration pour avoir obtenu illégale-
ment un Certuin montant d'argont de
lu Onisse d'Economie.

BRANCE D'HIER AVRES-MIDI
Lo corps du Jury aeuln pu ôtre foi mé

et MM, John Doherty, George Gregor,
John Hunt ot William MeClusky com-
posent le corps entier,
M. G, Stuaet, avocal de la Couronne,

aclresso alors lu parole nux jurés et ox-
slique dans un laugage clair et concis
l'objet de In poursuite, les circonstances
Ut ont accompagné ot suivi la transac-

ton faite entro MM. Mercier, Pacaud
ct Langlais,
“Comruent, dit M. Stuart, M. Mercier

w#-{-ilpu donner 200,000 avant qu'aucune
marchandise n'ait été livrée aux nuto-
rités provinciales ?

** Voici lea faits : L'affaire fut bâclée
dans une chambre privée do M. Mer
cier, aux bâtisses du parlement. C'est
là, et en moins d’une heure et demie,
ue fut passé ce marché illégal et frau-

duleux.
** Quelque temps après, M. Langlais

80 présentait lui-môme chez M. Pacaud
on vue d'obtenir de l'argent. M.
Pacaudlui demanda alors : * Combien
allez-vous m'accorder?” Langlais ré-
pondit : * Combien désirez-vous#” M,
Pavaud dit alors: ** J'ai actuellemeut
besoin ‘io bvaucoup d'argent ; donnez-
woi $50,000," Cod quoi M. Langlais
consentit de bonne grâce.
‘ Una lettre do crédit fut alors passée

à In banbue Union pour le montant de
856,000 ; de cette somme, M. Pacnud
pinca 825,000 au crédit de M. Morcier,
ot 824,600 & son propre crédit et donna
$6,772 A M. Langlais,
M, Mercier retira la somme placée à

son crédit par deux chèques du $12,600
chacun.
M. Stuart conclut en disaat qu'il al-

lait être difficile de prouver dirccte-
urent les accusations portées contre les
défendeurs ; mais que le juré devnit
considérer In preuve qui serait faite
dovant in cour et l'intention criminelle
des accusés,
“Ona appelé, Acontinué M. Stuart,

ce procès politique. C'est une fausseté.
lla'y a pas de procès politique dans
cette affaire; on devrait ne jamais
formuler uno telle opinion dans l'en-
ceinte d'une cour de justice.”
M. Languedoc parla ensuite en

français
Le procès est commencé définitive.

ment ce matin.

aux

comma

 

Mort au tpénitencier

L. IL. Mineau de Loulseville, con-
damné le 3 juin 1901 & 2 ans de péni-
tencier pour faux, a été trouvé mort
dans sa cellule Il était autrefois
l’agent de la banque Ville-Mario à
Louiseville.
Mineau cst mort vers neuf heures,
Il était de 54 ans. Il laisse une

veuve et plusieurs enfants,
Mimeau était employé au péaitencier,

daus le département des tailleurs de  |
 

pierre cemme comptable
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nieurs du canal Rideau, M. J. McLen-
nan el M. E. Gresewold, partaient
vendredi dernier pour une excursion
en yacht sur le fleuve St Laurent.
Ils devaient être de retour dimanche
dernier.

Or, dans la journés de samedi, un
terrible ouragan à passé surle fleuve et
on eut à Côteau Landibg,le pr ti-
ment d’un malbeur. Ue pressentiment
devint certitude lorsqu’op eut constaté
u'aucune nouvelle n'avalent été roçues

des excursionnistes, encore hler matin,
M. Wise, surintendant des truvaux du
canal et pire d’un des quatre jeunes,
était À Ottawa quand son fils partit. A
son retour, il fit jouer le télégraphe
dans tontes les directions et envoya un
reworqueur à la recherche du yacht
supposé eu uaufrage. . a
on apprit Lier l'après-midi qu’il était

à l'ancre à Knight's Point, Au moment
de la tempête il fut impossible de fuire
suivre aucune direction au vaisseau. Il
fut pendant plusieurs heures bulloté au
gré des vents et des vaguez, jusqu'à ce
qu'il aillo s’échouer & Knight's Point.
Si les excursionnistes avaient eu le bon
esprit de se rendre A Valleyfield et de
télégraphier A leurs amis,ils n’auraient
pas mis toute une populution dans des
transes mortelles.
Tous eoût sains et saufs. Le yatch a

suvi quelques légères avaries,

CHAMBRE DE COMMERCE
L'exposition de Chicago

À la dernière séance de la Chambre
de Commerce M. Hudrill a mis devant
le bureau une carte des nouvelles amé-
liorutions du havre, récemment com-
plétées à Oporto, Portugul. Le secré-
talre donne lecture d'unelettre duse-
crétaire de la Ghainbre de Coimnmérce
de Londun, Ont, disant qne tous les
chernins de fer de l’ouest ont accordé
des billets à prix réduits, de l’ouest à
l’est et vendent des billets de Chicago
à Montréal pour 83.
Des reductions seront faites propor-

tionnelloment encre tous les points de
l'Ouest et du Canada. Avant] ujourne-
ment, le conseil n décidé que le pro-
chain rapport unnuelfasse une mention
spéciale de tous les progrès accomplis
dans le comuwerce et l'industrin, depuis
la fondation du Bureau, il y à cin-
quante any,
Uni consité spécial a été nomunéà cet

effot ; il est composé de MM. J. Crad-
dock Simpson, OC. P. Hébert, J. A.
Cuntlie, Edgar Judge, R. Beckerdike
et J. B. Loarmont.

 

Pavag) dangerenx

Le nombre des ch:vaux tombés, hier
est incalculable. Nos pavages en tomps
de pluie, sont excessivement dunge-
reux. En certaius endroite, ou u jeté de
la cendre ou du sable, mais sans 16sul-
tat upprecinble.
Sur lu rue Bonsecours, par exemple,

où le pævage était couvert d’une épaisse
couche de cendre, les chevaux avarent
peine à tenie debout, beaucoun tuême
ont fait une chute et brisé des vescures,
Plusieurs pompiers nous disalent,hier

soir, qu'il leur faut modérer de beau-
coup la vitesse daus ses occasions,
Ainsi, Vers cinq heures de Papros-widi,
en se rendant à un incondie sur la rue
Salute-Urtherine, ils ont eu des. difti-
cites énormes pour ermpècher un ucci-
dent.
Notre aystèras de pavage n'est donc

pas l'idéal | .
 

Le byctolo

L'attontion des passants sur Ia rue
St Incques n été attire, hier, par lu
présence d'une feune tlle qui, montée
sur un bycicle. dovorait !’aspuco eur
l'asphalte, Si l'on peut jugerde in façon
facilo avec laquelle elle muninit son
vélocipède, notre inconnue peut rendre
des puints à une foule du sexe fort,
amateurs de ce genre de locomotion,

 

Les sovinlistes allomands

. Un journaliste français n pu s'entre-
tenir ÀBerlin avec le député socialiste
Bebul. A cette question : ** Les socia-
listes uilemands iraient-ils ss battro
contre les socialistes français en cas
de guerre entre les deux pays?” Ila
répondu :

—Certaiuement. Nour ne sommes
ns des patriotes, pas du tout patriotes,
t ei, un jour, nous allions nous battre

contre les Français ou contre les Rus.
ses, c’est que nous y serious forcés. Si
nous refusons d'obéir, on nous fusille à
l'instant ! Si nous pouvions ne pas aller
nous battre, nous aurions en mémo
ternps le pouvoir de changer le reste de
la société... ce qui vest pus encore
le cas, hélas! -

Et la conversation s'est terminée
ainsl

—Enfln, dis-je‘en souriant à M. Bebe],
suppesons la guerre... vous aous trou.
vez à la frontière en face du socialiste
français, M. Gueade ? Tirerez-vous sur
ui?
—Jd'espère, ropondit-il, qne cela n’ar-

rlvera pas ; nous sommes, jo crois trop
vieux l'un et l’autre.
Pourtant. si cela arrrivait ?..
—Eh bien ! oui ! je tirerais.. Ca se-

mit un malheur, mais encore une fois,
j'y serals forcé..

 

—I y n beaucoup de gens qui font de
leur estamac uno vraie pharmacie, lo
bourraut de remède, dans l'espoir de
soulager une simple attaque du Foio,
lorsqu'avac une ou deux doses de l'HUI-
LE ISLECTRIQUE du Dr Thomasle Foie
pourrait être soulagé fucilement et
agréablement. Les coliques, les hémor-
rhoïdes, lea blessures, les cors, les reins,
le cou enflé sont autant de maladies
pouvant être guéries par l’uviLE
SLECTRIQUE.

 

LE TRESOR DES NOURRICES.
Dans son origine, il ne fut compos4

que pour être administré aux enfants
comme calmant, mais l'expériencee a
trouvé qu’il détruit les vents, régula-
riso les selles, atrête les vomissements
et ia diarrhée, il prévient aussi les con.
vulsions qui moissonnent chaque année
un si grand !;nombre d'enfants En
vents partout, prix, 25 cents la bou-

&

 

SANTE VIGOUREUSE
Sous l'influence du Trésor des nour-

rices, des enfants maigres, noués, scro-
fuleux, rachitiqne. ont recouvré uns
santé vigoureuse ; de plus Îl facilite la
pousse ot le percement des dents Prix
c ents la bouteille,

 

—Les cors causent une douleur into-
Térable. Le “Followay Corn Care” en-
lève cette douleur, Faites en l'essai et
juges par vous môme de toute la dou-
eur dont vous vous dparguez,

 

—Une ou deux bouteflles de ** North.
rop et Lyman’s Vegetable Discovery”
purifiera le sang, cnièvera la dyspepaie
et chassera cette sensation extrêisu de
fatigue qui cause tant de détresses aux
personnes industrieuses ainsi que celles
gol eut Ehoabitndes dent ren. M

: harmacien enclon
Fails, écrit : “Le Vegetable Discovery
ee vend blen et donne une grande satis-
faction.”  

Notre-Dame,

—Si vos enfantsont des vers, don-
nez-leur le “Mother Graves Worm
Eaterminator” sûr, sans danger, et
efficace. Essayez-le et vous verrez
l'amélioration dans la santé de vos
enfants,

 

 

 

Pour malgrir en 30 jours sans
nuire à votre SARLO
 

Portez penuans la CEINTURE LLO-
ITIQUEPLASTIQUE. clio supprime toutas:
cès d'emben t, Cosy-tèmo inue toutes
les parties du corps envalios par
Pour tout renseigne +

M. Ad KOHN, Xb 112 ruo Fortier, qui en:
vorra Gratis 05 franco, lu mauiéros toute per
sonne Qui cu erm lademande. s0-tan

LA BUANDE RIESODVERAINE
1717 Ruee- StCatherine

Prés de La rue St Donis, MONTREAL
©

Ouvrage fait à la main. Aucun produit chi-
mique employé, Linge cinportd et Hvré sans
charge

LOUIS HELANGER. Gérant

CASTOR- FLUID
On devralt so servir pont 'escheveux do octte

préparation déliciouso et ratraichiasanta. Elle
entrotent le scalpe en banne ranté, ermpScho
we peaux mo et excito in pousse Excel
ent nrticle do toilette four, la chovolare, indie
vensablo pour les famillss, 25 cts la boutellls,

HENRY RR, GRAY,
Cuimilste-lharmacien,

E. CHANTELOUP
Fondeur en Fer et en Cuivre

Manufucturier de Cloches pour

Eglises, Couvents el Collèges.

Tarloges ot Cadrans pour Clochersst Touroller
Cloturos et Balustrados an for ot an fonta
Colonnes, Eolivos ot Portes du Voutes en va!2
Couvertures Gis SUAVIO IVY ve Vis Lio Satya

u

Instruments Téégraphiguespourmalions da 14
cation,

Appareils Caloritéros, ete.. ete. ats.

687 à 598 RUE CRAIG, Montréal
A, GÉRARDIN.

Prouriétaire,
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F.MURTUBISE
Directour-Gérany

EAU DE VICHY
(SOURCE DUBOLS)

Mélablit l'eat>mac, prévient et guérit In
dyspopsie, rent l'appétit,

EAU DE CONTREXEVILLE
(SOURCE DU PAVILLON)

Buo comme cau da table préviens et gué-
rit la Gravelle, lu Goutte, lo Dinbéto

et les Malndics des Voies
rinnires.

fe trouve chez tous les pharmaciens et
chez

AND. BRISSET & FILS
Importuteurs de médicaments

* Français.

393, RUE ST-PAUL, 393

 

 

 

Demande a la Legislature

prone, )rovince de
District de Montreal,
AVIS PUBIAC eat par le préent dooné par

Fragvols, ScCUrendy, père, marchand. Mary
Ann “orrendy, épouso de William F. Conway,
marco, 10 cb Wiliam F, Conway susdit, aux
fins d'autgriser ra dite épouse, Francis P.
McCready. commis, John McCready, étudiant,
ct Margaret McCready, file majeure, tous do
Nenagh, dubs lo cotedo Tippe. ary, dans cello
partie de lu Grando Brotague et Islande ap-
pelés l'irfande, ot Dame Marguret McOrcady,
épouse aéparée, quaut aux biens do Francis
Jangan, agent do manufacturier, et cs dernlor
aux fins d'autoriser en dito épouse, Dume Mary

> poise séparde quant aux bicns do

noX Jina d'autoriser sa dite épouse, Dame Klii.
rabeth Geraldine McCioady, épouse séparée
quant aux blens do James J. Dolan, agent do
manufucturlers, ct Co dernier aux tlos d'auto-
risor su dits épouse, L uten ces personnes en
dornier lieu nommées étant des cité ot district
de Montréal et Francis 1 aagqun, des dits cité et
di trict de Montréal, agent do mannfaoturiers,
on »n qualité de onratour ad a in subetitu-
tion erkée par In dernier testainent du dit feu
James Melrendy. en son vivant des dits elté et
district de Montréal, manufacturier, qu'à la
prochaine session de in Léglslaturo ao ln Pro-
vince du Quélicc, lei pervounes sux-norrunées
s'adresoront à In dite Législature pour abrog: r
lo statut de la provinca, connu comms lo cha
itre cont-un de la cinquante-quatre Victorin,
ntituld: ‘’Acto omccranut la svocermion do
fou Jaincs MeCrendy" sanctionné le trentième
Jour de Décembre mil huit cent quatre-vingt
dix. var lequel, sur la roquête do Charles F,
Smith, manufucturier, Francis 3. Hart, mur-
chant, Cornchius J. Murphy, comptable, tous
des cité et district do Montréal dans leur qua.
1té d'executeurs ot fidél-cominisaaires en ver-
tu du clerntor testamoat do feu James McCran.
dy ct de Joromtah Foxarty, dos cité et dlatrieb
do Mon!réa), munaufacturior, en sa qualité de
curateur A Ja substitution crée par lo dernier
testament do fon Jamos MeCrendy. les trois
dits exécutours ct lear successour oti lours suc
Ccssours ont été autorisés à prendro sur In suc-
Cossion du dit James McOready, la somuwo de
trols inille plasires. à savoir, la nomme do mille
piastres & chacun den dits exécuteurs ot admi-
Nistratours cn rémun‘ration de leurs sorvioes
commmo tel oxéouteurs, 1ldéi-commissnires ct
administrateums

GUERIN & FERON,

Du Dr NEY

     
  
    
    

 

    

James PAUL, ontraprenenr, ok co dernier

 

t précieux gulls PLATRSDERODSORWRES0eESPro Erin
ETXEY, UIC! ete., oto.

I’ONGUENT MAGIQUE du Dr NEY
est composé de subetances d'une haute
vsJeur, qui, outre Leurs vertus curatives,

t la précieuse propriété dene pas
Tancir et de ne pas se gâter promptement
comme les ongneuts ordinaires,
Bien que son introduction dans oe pays

‘soit de date assez récente, il a déjà pro-
duit des imerveilles.
Ci-dessous un cas remarquable s
" 4 eu occanoa d'empl 1034 12 boîtes de

u voteONGUENT MAGIQUE du Dr NEY ie dois
* vous dire quo je ms suis trouvé on ne peut mieux
“ de son Cetongnent m's fait un grand bien
* pour des plaise & une jambe, qui me paraissalont
1 d'une pature tellement dangereuse qurje craieudts
d'être oNigé de mefuire couper la jamon. lrrère

“à em da cotta excellents préparation, me
tearpment en boune void de guéri-
* con,d’s rences

= LEXANDRE FORGET, Cultirateur,
Bte-Elisabeib, 29 novessbra 1950

Eu vente partout
PRIX : 25 CTS LA BOITE .

2" Franco jar la malle sur réception du prix.

L. Ros(TAILLE Pharmacien
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DU SANG   

 

DE BRISTOL

GUERIT TOUTES LXS

AFFECTIONS DU SANG,

S
I
Y
N
Y
K
3
N
O
N
V
W
N
3
N

 

5 CERTAINE 5    — P. @      
 

AGENCE COMMERCIALE
L'UNION DUCRHDIT
 

 

COLLEOTION do factures, mémoires, comptes
notes, Irillots, etc, ete, sous commission de
2à 5pour cent net pour tous frais (Condi-
tions apécinies ponr Ie commerce de gros.)

AVANCES de #0 A 50 pour cent mur fo montant
des borderoaux remis en collection,

ESCOMPTE au taux légal, do tout effet de
commerce ou b promissoire, sous sol-
vables signatures

PRETSsur inarchandisea, valeurs, immeubles
titres, ete, -

ACHAT de marchandises en solde, créances, |
vieux stock, cle eto,

Îtte, do succession ; nyention créanc
ches, rédaction duètessous seing privé, travaux
bio Téléphone 748

L'Agence se charge: des règlement ot verification de omopte, liquidation do ansist4, de
ra en Vu ; co adan:

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement depuis 50 doit. par année,

donnant droit à des avances sur comptes remis

 

DEPOTS—6 p X l'an d'Intértt bannes garantis:
sont offertes pour la depats d'argent qui
gont diapanibles à domuando ; et 8 t0 paur csat,

TItADUCTION—Servioe spécial pour Ia tra
duetton anglaise où fran als: do tous dion
ments judiciaires on autres, annonces réals-
mes, correspundanses, ote.

OONTENTIEUX—Auires litigionsea, pour
uultés où défonsss devant los cours de le pes
vinco à des conditions avantugeu+03

 

lait
e d'arrantement etes 9e, dénar

d'écrit: t de comptablil « prix ralsouns
To Loue otidre, Montréal

Renseignements Commerciuux Gratuits pour nos clients.
 

 

 

Le Collège Joliette
Vient d'acheter

5-PIANOS DROITS-5
HEINTZMAN

— LE CILEZ —

C. W. LINDSAY,
2270 Rue Sainte Catherine
SEUL AGENT POUR MONTREAL 
 

et, leur patron du dernier goût.

faction.

tuillenr, que des costumes pour
établissement. Nous avons en mains le

bes et Costumes.
Dans votre intérôt, consulter nos

serait bon avant d’aller ailleurs.

ARCAND

OUVERTURE DES CLASSES 1892
BOITES DE TOILETTE Avec où sans fourniture,

COUVERT DE TABLE à tout Prix.

LITS EN FER, SOMMIERS,ete, Che

L. J. A. SURVEYER.

Mesdames et Mesdemoiselles
Notre installation de Manteaux et Collerettes est maintenant au complet.
Une visite que nous sollicitons respectucusement do votre

donnera la certitude que notre collection de manteaux cest des mieux choisie,

No 6 rue St Laurent.

part. vous

Gilets, collerettes, manteaux doublés et garnis en fourrure, manteaux
dos uni, (dernière mode.) Manteaux pourjeunes filles. :

manteaux que nous faisons sur commande sont promis donner satis-

Vous apprendrez aussi avec plaisir, connaissant les capacités de notre
ï dames seront maintenant faits à ordre, à notre

plus beau choix d’étoffe pesante pour

prix, et examiner nos marchandises,

FRERES
RUE SAINT - LAURENT
 

LA RO

aufonds dugouvernement,

E. HURTUBISE ©tÀ ST-CY Procureurs des requérants
Montréal, 39 Sopt. 1892, Tard 13 %¥7-o0t. ° çais, Muntréal

PITAL 5 = 1 U OT
ELA MENTS = a =

Montant placéau Canada pour protection des
$500,000, Responsabilitédes actionnaires ill

La ROYALE a le plus grand surplus d'actif au-dessus du passif de toute
©mpagnies d'assurance contre l'incendie du monde,

WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL ot GRRANT RESIDENT.
R, Agent spéciaux du département fran

YALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU PRINCIPAL, au Canada, Montreal

$10,000,000
. $30,000,000

rteurs de li rincipalementEmirs Eener

VENDREDI

La Journée du Bon Marché
 

B. LEPAGE& CIE, 239 rue St-Laurent
 

RUBANS

GARNITURES

ce que nous annonçons. Sets de Braid pour Robes

POUR UNE JOURNER
Le succès de notre vente chaque vendredi est dû à ce

Maintenantest votre chance et votre seule chance.

Seconde Semaine de Vente à Réductions dans notre Dépar-
tement de Rubans.

RUBANS
Rubans de fantaisie pour Chapeaux dernière nouveauté à

GARNITURES

-

fx av .

IY
4

RUBANS
.. Î2c

GARNITURES
- - 27 cts

 

que nous donnonstoujours

E. LEPAGE & CIE, 289 Rue St Laurent.
Chapeaux Garnis Gratis,

Smee
Lamothe & Trude]

AVOGATS
No 35 RUE STJACQUES, Fer

te 1748 Bureau de Poste
Fais No 181

a

LC. BOURGEOIS
456 RUE RACHEL

ARGENT A PRETER 10814

Amor{imentde Plus somnle: de marotFran;aisos, Apglaisos ci Anion "
Chez L C De Tonnaucoar

oe MARCHAND. 74ILLEUR—
Nos Côte ST-LAMBELT,

  

DOCTEUR CHARTRAND, htde pueabre de la Société Phydqueanee & professour a l'Univoratd larg: 2decin 4FH6tol.Dio, do retour dp 24son bureau wn No G48’ rue St | andesSeniy, orJuo Koy. Heurca de ecnsultazion: dey heey830 hrs a.m, 2h “ à hr» yTelépgonsBolwe esciGhe. as han.

PAUZE & LAMOUCHE
Magerin de peintu Ferro ice ofrice, Matériaux ArtlsliquesCesptapis

No 1788 runs Ste Catherine
Avsel travaux de peintuies btancTéléphone 7046, Tenia

J. EMILE VANIER
Ancien élève do l'Ecolo Ivlytchinique

INGENIEUR CiVIL, ARLENTEUR
107—RUE ST JACQUES—107

BATSE DE L'INPERIALE

udeg do BREVETS D'INVEYlema
Marques de Oonimerce, e' Té ;Canada otd'étranges«+ vaseses

————

VICEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plombiers
Poseurs d'Appareils à tnz, à Va
peur et u Eau chaude, t Fabri.

cants de Corsiches,

1941 RUE STE-CATHERINE
Entre les rues St-Chas Borromes ot St L: h

MONTREAS.
Les ordres seront exécutés aver- la

et promptitude à les paix très wo @

 

   

 

  

   

   

  

   

  
     
  

    

  
  

   

  

 

   

 

 

 

 

 

et Courreun,

 

 

A & E. LOIGNON
INGENIEURS-CIVIL3

7 PLACE D'ARMES. MONTREAL
Téléphone No 9877

Etudes plans et dovis pone Travaux Pyblies
‘onstrubtions civiles st Industrielles, Faudy

tioas, Masonneries, Charpcate.-Metalliques

Di J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DESTISTSR

No 20 RUE SF LAURENT
——

Kxiraction de dents saga dowrenn par ‘in
tricité ot atcxthésic local, Denlsy fu
giv les plusoosae a

phone2h

M. GARAND
—NOTAIRZ —

10 rune St LANBERT, Montres!
Résidence: 29 Avenuo Maui loyal visa-rh

l’Avonne Laval

F. ED. MELOCHE
, Professeur à l'Ecole dcs Arts.

DE MONTREAL

Décorations d’édifices publics relizicas et dei

ARCHITECTURE PEINTORE

Domicile et Atallers: 62 rue Bern),Meira

CHARPENTE
En Pin, Eplnette Ronga ete. Cédre Rad

€ endu et Pocsux ni oo
otto, russ,

Hols G3eat&coborfvets To Low oat

D, PAIRIZEAU
RUES CRAIG ¢tST DENI

6514 RUE LAGAUCIHETIERE ;
LUE NOLHE-DAM dos Gacdid os

saus, Monkrel

 

 

 

ETABLIE EN 1367

L. W. Telmosse & Cie
(Euccossenry do Gaucher & Telmusea)

IMPORTATEURS

EPICERIES, VINS, LIQUEURS
CONSERVES ALIMENTA RES,£¢

eereimalroy BONER

s@Thé et Viu de Messe Uuc spécialité bl

se

TARIF POUR VOITURES OF LOU
DANS LA CITÉ DE MONTREAL

VOITURESA UN CHEVAL

Tompsalloné—Unquart d'hours
—À LACOURSE —

Pour 1 ou 2 personnes. ........BG
Pour 3 on 4 personnes... .....--

Temps allcu¢—Tao doxilours

Teurlou?2 persannes............ 0%
Jour 3 ou 6 personnes...

PREMIERE MEURE

 

—A L'HEURE — n
F 1 où $ personnos..…........
leur Sou 4 pereemmes............. SL¥

 

parsonnos.
BAGAGE.

eur l'anodes 19058

alin
pour lew sac de Ornepor

— .
* course quidé ta demi-heure
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COLONNECARSLEY
Montréal, #7 Octobre, 188%

demande de suite ds bon-
peu finisseuses de Manteaux

jour l'atelier S'adresser chez |

8. GARSLEY.

À TRAVERS LESETATS-UNIS
GRATITUDE ETDÉVOUEMENT
Lyon Mountain, 20-—-Dimanche le 16,

les catholiques de Lyon Mountain
prenaient avee douleur, que Sa
vendeur Agr Gabriel avait fixé sou-

dainemunt 16à de leur tendre et
devoué pastour M. l'abbé M. Charbon-
neau. plus profonde émotion
tounait au millen do l'assemblée des

 

  
 

Nattesen Fire de Coco
nis, 4ic.

PAILLASSONS DE TOUTE GRAN-
DEUR

Pnillassous avec Bordure on Laine

Datilassons avec Milieu de Fantaisie

l’AILLASSONS SEELTON

Paillussons de Fantaisie, de Couleur

Puillassons en Fibre, Victoria

Paillussons “Reliance,” 80c chaque

PAILLASSONS de COCO, de TOUTE
SORTE

Et de toute grandeur.

s. OARSLEY.
Rue Notre-Dame.

‘aillassons,en Fibre de Coco,

 

re einmeen reat

NATTES
Naites on Coco, de toute Largeur

Nuttes en Coco, de toute Qualité

Naites en Ooce, de tout Prix

illissons en Coco, pour l'Extériour

Prillassons en Coco, pour Corridors

l'ailluwrons en Coco, pour Eglises et

xour Bureaux
! Puillassons en Coco, Unis
= Paillassons avec Bordure de Couleur
* lhilln-sons posés sur les Kscaliers |
Puillassons Extérieurs avec des Tri-

rics Spécialos,angles Spécialos. S.CARSLEY.

Rue Notre-Dame.

 

Prélarts
Magnifiques. Un lotde jolis Prélarts

Auglais, mesurnut 2 vorges pleines de
largo el choix varié de jolis dessins,
“aulant ceux qui sont vendus outre-
part à GUc ; notre prix, 40c la verge.
Prélarts pour Escaliers et pour Oou-

LINOLEUMS

Linoleums Anglais, depuis 42c In
vere
Liavloume Anglais, de toute largeur
Linoleums Anglais, de tout modèlo

8. CARBLEY.

Ruo Notre-Dame.

Rideaux
Un atock de manufacturier de

NOUVHAUX RIDEAUX EN CHE-
- NILLE

Des nuances les plus Artistiques Bien
an-dessous des Prix Ordinaires

NOUVEAUX RIDEAUX DE DEN-
TELLE

Nouveaux rideaux en filet de Bruxelles
Nouveaux rideaux en Guipure d'Art

RIDEAUXEN DENTELLE
D'ORIENT

Nouvelles Etoffes pour Rideaux

Etuffes de toute sortes pour décora-
tions intérieures.

8. CARSLEY
Rue Notre-Dame.

= = verres smartrm

LTS
L'assortiment de cette saison vient

loirs

 

d'être reçu.

COUVREPIRLS EN EDREDUON

d toute grandeur

CONFORTS EN LAINE

Ac toute grandeur et de toute largeur

Nouveaux Dessus de Lit “Leaflit”

COUVERTES ANGLAISE

de toute épalssouret de toute grandeur

Couvertes Canadiennes de toute
grandeur

Couvropieds de toute sorte,

8. CARSLREY.
Rue Notre-Dame.

FOURNITURES DE MENAGE
Nouvelles cotonnades pour meubles
Nouvelles crôtonnes françaises

Dans les Dessins artistiques les plus
nouveaux

Couvertures de meubles de Javn

Couvertnves de meubles en Repas et
*Oatincal” do toute nuance

Nouveaux tapis de table en chenille
avec grosses bordures en frange,

Nouveaux tapis de table
Nouveaux tapis de table eu tapisserie
Nouveaux tapis de table en velours

Chez 8. CARSLEY
Rue Notre-Dame.

 

 

l'Économie, t'es la Sante
En pratique de co très estimable

Principe, nous Vous recommanderons
de demander à votro fournisseur un
pardessus imperméable Ri by.
En sus do la recommandation parti-

culière qui précède, nous attirons vo-
moptention sur lo fait que ces vôte-

sont poreux et, par conséquensanitaires au blus hautà : Une fois
Que vous les aver essa vous n’envouina plus d'autres, Évitez ces son-
stations de froid que vous ressentes
ihreune plaie (Sivous portez un par-

o caoutcchouc ou Manitobaen achotant de suite un Rigby. !

S.CARSLREY,

S. CARSLEY
1765,1767, 1708, 1772, 1773, 1778

1777 RUB NOTRE-DANE

lorsque le bon père leur rappela
eu peu de mots * ces Lois gra
questions.” Que sommes-nous? d'où
venons-nous ? el que venons-pous faire

die Car: nous pauvres voyageurs
égarés au imilieu de cette vallée de l'ar-
mes...on Et sous, le coup
de la pins cruelle séparation,fl rappella
à ses chore petits enfants ‘’l'obcissance”
uls à ses membres de l'Union St
oseph il les encouragea À toujours se

| secourir mutuellement, il les remercie
de leur zèle et de leur dévouement;
puis s’adressant aux membres de la
igue du Sacré-Cœur et aux membres
du St Rosaire, i} ‘eur exprime sa dou-
leur de les quitter, et la joie qu’il gou-
tait lorsque tons de concert Îls préseu-
tuient à Îteine du ciel cette couronne
inystérieuse d'“Ave Maria. ”

un moi tous reçurent de sa part
de touchantes consolntionset de pieux
souvetdr
Ce qui fit que mardi soir, 18 octobre,

les memhres de "Union St Joseph se
réunissaient nu nombre de 150 pour
présenter à leur bon père leur plus vive
gratitude, AM. Ovido Fluet. secrétaire-
archiviste lut au nom des membres de
l’Untuu Une adresse française remplie
des puus Vifs sentiments de reconnais-
sance ot de regrets ; lui rappellant son
assour pourlex pauvres et. son dévuue-
Uiwvnt constant, à exurcer sun saint
ministère dans une mission laborieuse,
et semée d'écucits, cone {oe sont tou-
Ours les grundes œuvres opérées par
lpgrâce à votre énergie.

. Pierre Dugas secreca‘re corres-
poudant lut ensuite tue adresse en
auglais ati nom des Irinadais lui témoi-
fraut leurs justes regrets; lui mppel.
unt ses charités sans nombre auprès
des pauvres, qu'il se plaisait à faire
dans l'ombre.
Après la lecture des deux adresses

M. lsaïo Lamarc président de l’Union
lui présentz une superbe canne à pom-
meau d'or,
Lis imoubres et les Dammesdu Rosaïre

vinrent en grand nombre lui témoigner
leur plus vive gratitude. L'adresse fut
lue pur Mme Louis Dion. Et Mme
Spence lui senta aux nom des
Dames un riche chapelet on or.
Et ce fut sous le poids de Ia plus vive

émotion, que ls bon père les remercia
du 1sur dévouement, de leur zèle et de
leur vvéissance : lui disaut que la sépa-
ratlon devenait de plus en plus cruelle.
et que ces riches présents ne serviraier.t
qu'à augmenter son amour pour ses
chères ouailles.
Mercredi le 19 avant le rt du

Révd. Pèro,les enfants de l'école catho-
lique lui pedsentèront une adresse de
tecoanaissance. Ce fut pour le digue
prêtre de nouvelles larimes,
Grand nonbre de personnes s’unirent

aux élèves de l'école .atholique et
allèrent reconduire le Révd. M. Char-
bonueau à fa gare : après de toucluants
adieux chacun s'en retournuit et ne
vessait de dire.

o passé en fulsant le bien Per
transiil Benefaciendo.

UN MEURTRE DANS.LA.70 AVENUE

New-York, 25—Un jeune vanrien de
dix-neuf aus, (Frunk Douohue, ñ été
traduit devant le tribunal de police de
Jefferson Market, & New-York, sous
l'accusation de meurtre, vour avoir
cnnsé la mort d’un nominé Thomas
O'Connor, Agé de vingt-hult ans, qui
demeurait dans la 7e avouue, près de
la 178 rue.
D'après la version donnée par la

police au tribunal, O'Connor, qui 8-
sait pour un howwe paisibloe et inoffen-
sif, étant allé passer la soirée de
ditraanche chez des amis. rentrait tran.
quillement chez lui avec es femme,
lorsque au coin de la 21e rue et de la 7e
avenue. il a été abordé par Donchue,
qu'il ne | conuaissait que de vue,
et qui lui a dermandé de l'argent, disant
qu'il avait faim et qu’il ne envait où
aller coucher. “Laissez-moi donc tran-
quille”, lui na répondu O'Connor en
essayant de pusser outre. Mais ilavait
à pe ue prononcé ces mots que Donohue
lui a atsénd un coup de poing assez
violent en plein visage qu'il l'a fait
tomber aux pieds de sa femme.
Donchue s’eat enfui anssltôt; mais il à
été arrêté quelques heures plus tard.
Quant à O'Connor, qui s'état fracturé
le crâne en tombant. sur le trottoir, il
a été transporté au New-York Hospital
où il est rnort pendant nuit.
Au tribunal de police, le jeune meur-

trier n eu l'effronterie de prétendre
qu s'était trouvé en état de légitime
défense; mais i! n’en a pas moins été

écroué jusqu'à plus ample informé.

TERRIBLES ACCIDENTS GE CHEMIN'DE FER

New-York, 25—Un terrible accident,
dans lequel une douzaine de personnes
au moins ont ées,s'estproduitivers
neuf heures du matin A West Ma-
nayunk, dans In banlieu de Philadel-
phie, sur la ligne du Reading Railroad.
Un train express, pa rendant de

Shamokin à Philadelphie, où il devait
arriver à nouf heures et dernie, ct dans
lequel se trouvaient de nombreux voya-
ours, s'est heurté, près du tunnel de
Nanoyunk, à un train de charbon arri-
vaut en sens contraire sur la xmôme
voie.

Lechuc a été épourantable ; les deux
locomotives et plusieurs wagons ont
été mis en pièces, ef, pour comble de
wulheur, le (feu a £pris aussitôt aux
wagons démolie. Un grund poteau de
télégraphe, le long de la voie, à été
renversé par _un des wagons démolis.
Il en est résulté qu'il étaitplus de midi
lorsque la nouvelle de l'accident est
arrivée au bureau central de la compa-
nie à Philadelphie et lorsque un train
# secours pu être envoyés en toute
hâte à Manÿunk,
Cependant, les babitants de West

Manayunk et des environs s'étaient
ortés aussitôt que poseible sur le
eu de l'accident afin d'aider au sau-

vetago. Dés que le feu a pris
à l'an des wagons [démolis, les pom.
piers de Ia localité ont dtd appelds,
et pourtant un cortain temps s'est
écoulé avant que l'on aît pu ve rendre
maîtro des flammes. A midi, dix tués
et quinze blessés avnient été retirés
des décombres. Parmi les tués 6e trou-
ve M. Dovid Herr, de Barrisburg et
membre de la législature de Pennsyl-
vaule, Jes tués ont été transportés
chez un entrepreneur de pompes funè-
qres de Manayunk, et les blessés à
l'hôpital de Roxborough. D'après les
dernières dépêches, lo nombre des tués
serait de douze, et plusieurs des bles-
sés sont daus un état désespéré.
Oe désastreux accident paraît encore

avoir été causé par ln négligence
inconcevable d’un mécanicien,
mécanicien du train de charbon avait
ren l'ordre formel d'attendre à la
petite station de Pancoyd quo le train
express (at Mais il n'a pastenu
compte decet ordre et la collision s’est
produite trois ou quatre minutes seule-
ment après qu’il à ou quitté la garage
de Fancoyd
D'autre part, un accident égulement

très grave s’cet propuit dant la nuit
à Chicago même, sur ia e du Ohica-
ge and ve
e la rupturo d'uue aiguille, un train

 

 

 

express venant de Danville et inar-
chant À une vitessede vingt-cinq inilles
à l'heure, n déraillé au coindelu 49e
roe et de Wallace street, Un wagon,
dans lequel se trouvaient une cinquan-
taine de voyageurs, a été renv sens
dessus dessous et démoli Deux re
sonnes ont été tuées sur le coup ot dou-
ze autres grièvement Liessées.

Le taux de is mortalité augmente

OHEMIN D: FER

VERMONT CENTRAL
owanmere

Chankements importants dans ie service
ass Trans

Devenus enForce le 5 Jutn 1598

Les Troinu faissentla Uurc du Grand-Trona,
como sult:

 

 

M y » en quatre cas de maladie con.
tagieuses, cn de maladie de pou-
mon, deux de ftèvre typhoïde ct un de
diphthérie.

je taux de la mortalité est de 25
comparé à 18.58 et 24.37 pour lus deux
semaines précédentes. dant 1

D à repporté au bureau pendant la
semaine d'oulée dix cas de flèvre
typhoïde, cinq de flèvre acatlatine, un
6 diplithérie et un de rougeole.

Parade

Lowell, 24—Le coniité démocratique
de la ville est à organiser une immense
parade pour le ler novemixe procuan
«J. J. Cluin en sera le commissaire-

ordonnateur-en-chef. Tous les clubs
de la ville y prendront part et les com-
[panies démocratiques de Lawrence.
Iaverhill, Wobun, Manchester, Na-
shua, Concord, Andover, Peabody «t
Boston seront invitées.

 

—SI1 vous êtes mal à l'aise, irritable,
flévreux, si vous avez des sensations
désagréables après les repas et 5! l'es-
prit est abattu, ayez alors vue bouteille
¢ ** Northrop et Lyman Vegetable

Discovery" et vons aurez certainement
du soulagement, si vous avez la dyspep-
sie M. R. N. Dawson, de Sainte-Marie
écrit : ‘Quatre bouteille de “Vegetnble
Discovery” m'a complètement guéri de
la dyspepsie, j'avais un cas excessire-
ment grave et ine vVoilh un homime
nouveau,

Dentisterle
Dr A. S. Brosseau, chirugien den-

tiste, 7 rue _Baint-Laurent, Montréal,
extrait les dents sans douleur par l'é-
lectzicité, ct fait les dentiors d'après
les procédés les plus nouveaux, la

—Pour les cors, les vor-
rues,les oignons employezle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.

LA LOTERIE

Mont-Hoyal
— CI-DEVANT —

La Loterie de la Province
de Quétec

Aulorisée par lu Législature.

 

 

 

Valeur des Lots - - $18,185.00
Gros Lot 3,750.00

Le

NOMENCLATURE DES LOTS

! Lot valant $3,750.00 — 3,750.00
0

 

d 1,250.00 — 1,250.00
1 do 026.00 — 025.00
1 do s1250 — 812.00
2 Lots valants 125.00 — 205.00
5 do 6250 — 31250
25 do RG — 3126)
100 do 825 — 025.00
200 do Lis — 760.00
500 do 2.60 — 1,250.00

” Lots Approximatifs

100 Lots valants 0.28 — 025.00
100 do 3.9% — 375.00
100 “do 250 — 250.00
800 do 1,25 — L247
wo do L35 — 1,248.75

8134 Lots valant . $13,185.00

Billets - - 25 Ceats
 

Les demandes des billets sont reçues
usqu'à cing houres,la veille du Tirage.
oute demande par le courrier ve-

nantle jour mêmedu tirage, est appli-
quée au tirage suivant.
L'on demane des agents.
Les noms des gagoants ne sontpas

livrés à la publicité sans une autorisa-
tion spéciale.

8S. E. LEFEBVRE, Gérant
No 81 rue St Jacques,

Banquiers : LADANQUE DU PEUPLE

AVIS
Avis est 1e présont donné que l'honorable

J.g Lavicleite ot MA, Robert Reid, Jodi Le-
duc, Adolphe Lévesque et plusieurs autres ci.
toyons de Montréal ormant partie d'une aeso-
cation connug sous le noinde, ‘* L'Association
Immobilière do Montreal.” as'adro‘soront à la
législature do Qué à sa prochaine session
our demandor que la charto du In cité de
fontréal soit amendéo et modifiée dc facon à :

1o Hédutre lo nombre dos échovins à doux par
nartier; 2oAugmonter In qualification foncière
de maire et den échorinn ; 30 Fairo élire les éohe-
vins, partie par le vote de« propriétaires fun-
clora et partic parle volo général ; do CLunger
1a composition du comitd dos finances; So De-
mandor quo lo consell de ville soit renouvolé
en ontior au premier févrierprochain ; ¥ Décla-
rer qu'il faut étre sujet anglais pour àvote droit
de voter; 7o Décrétor que la cité ne pourra
effectuer aucun emprunt ayant pour etfot de

r in éotte civique & uno ortion plus
grando que quinse pour cont de la valeur coti-
see desimmoubles imposables pour les fins or-
a

 

LAMOTHE & TRUDEL,
Avocatsdes Requérants,

Montréal, 15 septembre 1682 Im

A. Druzna, C. BRUNET.

Faisant affaires sons 1e nomde

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140rue St Laurent, Montreal

Eerblanticra, Plombiers, Couvreurs et
Poseurs d'Appareils de chauflage

Assortiment tree varié HoTam d'Ustanails
artsdo cuisine, tellorie, Lampes, Garze-

feraBeach G , etc, Adod
prixtrèe-micdérée.

 

îree chargent de tout ouvrage! tal que Con-
vertsre enardoise, en Ferblanc, en Tologalva.
Rist,ot Louteu espécon de ons à des
prix ès modétéa. bpécialité pour la ob
le réparage des fournaises à l'eau chauds. à va

, haute et basse prossion, des Fournaisesà
‘air chand et ces Fournalses à l'eau obaudo et

à l'air chaud comoinéa,

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via del Tritone No 86
Pal, dat Banco di Rome

  

NEW-YORKLowell, 24-D'après lo dernier rup- _ POUR NEW-YOR:
rt hebdomadaire du bureau de santé 6.50 A}Train rapide vik —

fauxge la mortalitéà.Lowell a con- envores

B rablement mer SEW.

T's i on40 décés, dont 11 seulement Pmexces ‘Rex Xorkd0.20
étaient parmi les enfants de moins de 0 à M, viNEniteTres
cing ane. : 8. Janctet Eyring-

a

 

 

vaut
Dim. excep, New-Yorka '_ 10,00 PM

e. mi fautvinvases, , » ya
Toi,ou Abang. vand

& Now-Yorka 4
TTTExpress de soit

8.35 P. M. etNow Haven
arrivantà Now

Touslesjours| York àXe -_ — ISOA
POUR BOSTON

 

 

 

éme

La Com de Navigation
Richelien et Ontario

1892--SAISON—1882

 

Yes steamers dont fer noms srivent navigue.
Font sépurémonnt ol tous aux ports lutermé.
dinires d'asayes v

POUR QUEBEC,Ja steamers Québec eb
Manteca!partiront do Montréal 4 6 h. p.11, ex-

% SAOUIARY A 1A MALBAIE RI
VIKRE DU LOUPot TADOUSSAC.—Mopars
Ho Taan t ; une Te Bale Se+ “eple:

Paul, “les  Fvonlomens. BalGS 12°Hires
fin lop, Tadoussac, in baio des fla Ha ©

29

—!A stsatner BOHE-
niasdi es vendredi, à

POUR TKUIS-RIVIERES.—Tous les mar
dl ot vondredi, 4 1, p.m.
‘POUR UHANBLY.—-Tous les mardis, et
vendredis à suldi, …
POUR BOUCHERVILLE VARENN

VERCHEUKI—Tous los jours exos ed
5 Jo TY, REBONNE A25 hry p.m.

: JER de LAPRAIRIE-du H
bre, à la cloture de la navigation ; La-

prairie. 7.00 ot 10.00 à. tu * de Moutrés!, 3.00 um.
ot IW p.m,
TRAVERSIERdo LONGURUIL.—-DeLon

UR CORNWALL.
AIAN vartira tous low

soul5,arm ettoutes Jeshoures eu meules
agn, com a «tu. ; derniere

traversée foohataza. p.m. le dimanche
d'Hochalaga 8.16 2.15, 4.15 a,_. et chaque heure
Jasbu'à 7.5 t.m.
Tour tous renseignements s'aéresser an bu-

Teau des billets de 1a compagnie, 128 rue St
 

. . Kxpress d
TB.S0AML. Mroteadpe

bare. art

Dim. excep. tA Bosten à 7S5P.M_
—_ - Tah ide, vix
8.350A M. Sie perde

Dim, excep. vanté Boston« 7,15 P,_ M

7.30P. M. ows Fails 3. , 5 462
Fitchburg, arri-

Dim. exonn. vantà Hostona_ 8.00 A.M,
) SKpro~«de

BBEMn aLevelai:ari-
vantà Bostons R.I8 A. M.

Peur les Montagn:s Blanches
;, .—Pour Monipxilier, Bothilshem,

8.504 M Profle Tious, Fab un», North
Wuxhington, lort er Old
Orchard Heach.

Des nouveaux Tagore bullets, réfectoires od
dontolrs Wagner shat attache & Lous los tralas

Pour les billets, inélcatours et tous les autres
emouts, s'afrester an buroau do is

ccmypagnie, 156 Tue Saint-Jacques

A. C. STONEGRAVE,
Agent des Fasouçersua Canada

F. W. BALDWIN,
Sur,Général.

Asomen

Si ALBANSVE

Montreal, et Concord À, À
Pour tous les Points du Canada ot de-

l'Ouest, via onth et Wells Mie
ver, coonnectien avec io

tique Canadien.

Les trains laissent Manchester pour
tous les points du Cansda, via Ply-
mouthet Wells Rivers, faisant conneo-
tion à Newport, avec le Pacifique Oa-
nadion à 10.30 à. m,, 0,11 p. im. Diman-
che 9.11 I: m.
Pour Chicago via Wells River, New-

ports et par le Pucitique Canadien
a

 
 

 

39 a. m. .
Pour St-Paul, Minneapolis, et tous les
points de l’Ouest, 9.11 p. m. Diman.
che, V.U p, m.

Pour tous les points sur le Vermont
Central et le Grand Tronc, 10.17 a.
m., 2,44, 460 p. m, Dimanche, 850 p.
mW, .

Pour Chicago par le Vermont Central
, etle Grand Troue, 241, 8,80 p. m.
Dimanche, 8.00 p. m,

Double Ligna entre Manchester et Boston
Les trains tent de Manchester
ur Boston, 6.05, 6.18, 0.50, 8.05, 8.27,

0.58 a. m., 3.20, 4.20. 5.49, 7.08 p, m,
Diwanche, 0.18, 6.90 8.08 a, m.
‘Les trains partent de Manchester pour
- Nashun et Worcester à 0.050.18, 6.
= 10.58 à, an, 4.20 p.-ne.…. Dimanche, 6.

a, m.
Laissent Manchester pour New-York,
pas les lignes de Lateaux à vapeur à

20 p. m.
Laissent Manchester pour New-York
via Boston, par toutes les lignes fer-
rées à 6.05, 8.06, 10.68 a. m., 8.20, 5.40,

7.06, m. Via Worcester 6,05 a, m.
Billets en vente pour tous les points

du Canada, Chicago et l'Ouest, par les
Concord & Montréal et le Pacitique Ca-
nadien. Pour prix, adressez-vous & A.
ELLIOI, agent pour la vente des bil-
ets.

T. A. MACRINNON, Gérant général
W. A. STOWELL, Surintendant.

“ F.E. Bnows, Agent pour la wvinte
des billets
 

CUEMIN DE FER

DELAWAREET HUDSON
Ligne rapide enire New-York

et Montréal,
 

Éteamers du Lao Champlain et Lac George.

LA ROUTE LA PLUS COURTE
er POUR me

NEW-YORK
— ET TOUR—

Saratoga, Trov, Albany, Bos-
ton, Philadelphie, Baltimore

ov Washington,

Et tous les points aa Sud et à l’Est

RAPIDITE—PAS DEDÉLAI

Lestraine partens de Montréal
7.18 A. M—Tous icsjours exoepté!> élman

che, arrivant À Necor h 850 pm, Cher
salon de Montreal aNew-Yorie
2.90 P, M.—L'Exprees do nnit & compris las

dimanchos), Lo nouveau char dortoir Bulfos
do Wagner faitle Voyaço jusqu'à New-York
sans changer, arrivant a Now-\ork à 6.45 a, nm
le Jendominln, matin. Aus chars dortoirjus
u'a Al y dans icquel les passagers pouven

Nestor Jusqu'aT hesaim. Ce train correspond di.
rectomonts Troy et Albany, aveo le train char
dortolr vour Hoaton arrivant à 10,15 8 8
Le train de ia Malo ot Express sont Lraaspos

téeà New-York par celte ligne
fenscignements sont donnés et les Billets

dus aux hôtols Windsor et Balinoral, à tous
lesbureaux du Grand-Truno et aux bureaux de

Lacompagnie
163 rno St-Jaoques, Montréat

1, on du bureau de poste, ¥
Windsor. & bate] Balmoral, au aniaQu canal
et au quai Richellou.

JULIEN CHABOT, Gérant-Général,
ALEX, MILLOY, Gerant da Traffla,

Montréal 31 Mal, 1892,

 

ARRANGEMENT D'AUTOMNE
N. B.—Lea steamers de la ligne quoti-

dienne ““Soverign” et * Empress”
sont retirés depuis le fer Octobre.
 

SERVICE DES BATEAUX DE MARCHÉ

Commensant lo 3 Qetabre

1.0 steamer PRINCE OF WALKS partira de
Montréal les MERCREDIS oi SABKDIS, à
630 hire du mallo avoe Jo fret ellez hase
our OKA, COMO, ST. SLACIDK C 11
Yon, MCALIISTER of tous ies ports entre
Greuville, Hakcenary et UUawn.
diguitiora Catiliou, ies LUNLIS et JEUDIS

A 645 hrs du matin, pour Montréal.

Losteamar PRINCESS, ira de Montréal
les MERCREDIB ct 8. IS, à 6.00 hrs
avecle fret ot los par rs pour Ste Anne,
Hudson, nte aux Anglais, I isand. St André
Carillon et Point Fortune. Hi evitioru Pointe
Fortune, les LUNDIS nt JEUDIS, A 6 heures
du matin etlo nual do SL Andréa ¢.43 hrs pour
Montreal.

 

 

WN. fi.- Les pamagers pour Montréal penvent
prendre le train de 9 hes a, mn, pour ta Anne,
pour correapoudre aAtoc Jes steamers * Prince
ofWalos™ ot * Princess,” l¢ mercredi et le sa-
medi,

Fret et Passagors transportes

aux plus bas prix possible

minalBoratsCommon. Montreal1 Pr rue Comtnon, on

ou aueapit Bowlé, quai de In Reine.
Ottawa

RW, SHEPHERD, Jn,
Gérant

    
= "3

Des Chars directs de Touristes
Pour l'accomimodemecnt des per-

sonnes voyageunt en seconde classe
circuleron! connie ci-dessous :

Montréal à Vancouvert
l’artent de la gare du Carré Dalhousie

8.10 p. w.
TOUS LES MECREDIS

Montréal à St Paul
Partont de la garo da la tue Windsor à

1.43 à, mn,

TOUS LES SAMEDIS.

Montréal à Chicago
Partout de la Foe do In ruo Windsor

2.00 p. ra.

TOUS LES MARDIS

Montréal à Boston
Partout de ja mas ue la yuo Windsor

. 8820 p.m.

TOUS LES JEUDIS et VENDREDIS
Et à 9.060 a. m.

TOUS LES SAMEDIS

BUREAUX DES BILLETS

No 266 rue St Jacques, (coin de In rue
McGill) et aux pares

 

 

 

D=SOUMISSIONS cachetdes, adrosades an
eoumiiné et portant à l'endo:: “Soumis

sion pour Bursan de Prste, ete, à Chatham, N.
18,” neront reçues à co buresn jurqu'à Vendredi
4 novembre 192, pour les divers travaux nécos-
saires à l'érection d'un bureau de poste, cta, à
Chatham, N. B.
On pout voir les plans et devis au Ministère

dos Travaux Publics, A Ottawa, eb au bureau
de M. Donald Maclaugulin, a chiatham la ou
après Mercredi, lo I9Octohre. Aucune soumis-
sion no rern accoptéa, si alle n'est pas conchés
sur les dianc fournis et revétuo des signatures
aetuellos do: nonasle:lonnatros
On dovrn envoyer avco la soumission ur, che

que de Hanque accepté fait payable A Tonlre
oc l'honorable Mintatro dos Fravaux Publics,

pour une somme daale à cing rowr cent do
montant de la soumission. Co chèque demen-
tera conflsqué ai la soumissionnaire refuse de
rigmar Je contrat sur deniande deo ce faire, ou
s'il me fo remplit pri intégraloment. Si la ron-
mission n'crt pav accoptéo,le chèque acra romis
busouritES | a ,

emont ne s'engago accepter la
plus bases nl aucune dos soumisdons.

 

  
GRANDRE
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRIT:
RHUMATISME

NEVRALGIE. SCIATIQUE ,LUMBAGD,
DOULEUR DonsALETicDouLoureux
MAL oE TETE.MALectDENTS

MAUX oz GORGE
ENNOUEMENT, ENGELURES.,
ENTORSES, FOULURES.
Contusions, BRÛLURES ETC.

tous pharmacie
mashes erate, ries cts. la boutettle,
Envoyégarin malle sur réception du præ

THE CHARLES A, VOGELER GO, Baitimore, M6
Dépôtpenrio CanadsàTorente.Ont.  J. W. BURDIOK, Ww. li, HENRY, Par ordre, I

Agent Gén. des EK. F. K. ROY,
Albany, N.-X. Moutréal claire,

Départ tdenTravaux Pullice
COBS Oitawn, 17 Octobre. 1892

Rt 00 SEX
DRS SOUMTSSIONS CACARTRES adros

adv au soussigné et portant a Vendus, * Sau:
misstons ponr Hriso-Leuica À 1x Pointe du Ché-
ne,” seront reçnes Jusqu'à Mardi, Siène jour de
Novembre prochain Inclusirement, pour In re
construction du Brise-lanmea Gls Poin:e du
Chène, Comté de Westmorcland, NB. d'après
lee plara et dovis exposés chez l'agent de Noter
e-loniai, Pointe an Chéne, at at departoment
des Travaux Publios à Ot:awa
Les soumissions no scront pas conzldénées, sf

ollon ne sont pas couchées sur les blancs fournis
otne portant pas la signature actuclle Eu bou-
mis-iounaire,
Chaque soumission devra être AcoompRanGe

d'un chèque de banque accepté payable l'or
dre de l'Hon, Ministre den Travaux Publics ot
égal à cinq pour cent «Lu chiffre tatal ite Les sou-
inisssion. Ce chèque scra ronfi-«qué au cas, où
le scamirsionnaire rofaserait de conclure non
contrat «ur demande do co faire, eu do tsrmi-
ner les travaux pour lesquels il aura soumis-
sionné. soumission n'ost pas accoptic lo
chéque sora romis.!
Os département ne s'enrage Dan à nocepter la

plus basse nl aucuno,des sous (mdons.
Par ordre,

E. F. E. ROY, Scoréaire

Département dos Travaux Publics
Ottawa, 10 Oct, 18v2, 198-8

A Dominion Steam Carpet

eating Co, No 12 tue ÆHec-

mine,N. H. Tabb, Geraut, Tela.

  phone Bell 79% ot Foderal 810,

"LES DIX-SEPT ANSDE MARTHE
XV

anstrois mortelles heures devaient encore s’éconler avant celle

Un incident pouvait survenir et tout empêcher.
Quant à Gérard, le sauveur, on ne doutait pas de lui.
Muis pourquoi six heures ? A quatre heures et demie déj& la nuit

élait venue.
Ainsiqu'il l'avait prédit, une nuit brameuse, une nuit noire.
Depuis longtemps la valise, remplie par Yvonne, était prôte. Depuis

longtemps Marthe avait revétu sa pelisse et sa oapeline de voyage ; vile

Deux ou trois fois, le assayre d'une voiture, roulant sur le pavé de
la rue, réveilla les échos de ce quartier désert.

|

Et les deux femmes
tremblaient, se regurdaient. Si c'étaient les Iaubépin que ramenait unhasard fatal: Elles avançaient In tête, elles prêtaientl'orcille, et scule-
ment alors que le bruit s'était perdu dans le lointain, elles se repre
naient à l'espérance, elle respiraicnt, coMarthe avait fini par s'asseoir en face de la cheminée, où le fou s'é-
teignait, ct, les yeux fixés sur la peudula, elle suivait du regard lu
marche des aiguilles

Oh! qu'elles mmarchaient lentement:
Eufin,elles approchèrent de l'heure.
On laixsa lu lampe allumée dans Ja chambre, on descendit au milieu

des ténèbres oùrestait plongée ln maison silencieuse.
Yvoune avait voula soutenir Marthe, miais la jeune fisle refusa le

secours de son bras. Stimulée par une surexcitation nerveus®, ele mar-
chait Lravement »n avant,
La pluie toimLait,foucttée par un vent glacial.
Une réaction subite s'opéra chez la jeune maleie. Son énergie factice

tombu tout à coup. Elle frissonna, chancela Yvonne dut lui venir en
wide, ct, tout en Ju guidant, ce entendait avec cffroi le cliquetis de ses
dents, que faisait battre la fièvre.
À ce inalaise physique s'ajontnient les terreurs morales : une branche

qui toinbait d'uu acbre vu bien se brisait en craquantsous leurs prs. .
un chien qui hurlait dans les alentours. .les gémissements de la bise ot
le tourbillon des fouilles mortes.
La couragouso bretonne atteignit cufin ln petite porte : elle l'ouvrit
Auseitit, du Lrouillard, une forme humaine se dégugea.
C'était lui! °
À deux pas, la voiture.
Y sonne y porta Marthe
Gérard remunta vivement sur le siére, ’ ireposentren ge, et les chevaux partirent à

C'étnit un excellent attelage, un landau qui lui apparteuait.

|

Lui-
méme, il avait voulu conduire atin de ne laisser aucune trace, aucun
témoin du départ.
Le cocher, un vieux srviteur digne de toute confiance, attendait à

 

in fore
gare de Paris, non pas celie do Versailles, ce qui eit été uno im-

prudence.
Un quart d'heuro soûlement avant l'express, on arrivu.
Uncoupe-lit avait été rétenu pour Marthe; clle y prit place aussitôt

avec Yvonne.
Le lendemain matin on était à Mordosux
Afin de dépister toute poursuite, Gérand n'avait pris les billets que

jusque-là. Il supposait, d'ailleurs, que Marthe aurait grand besoin d'un
jour de re .
En effet, la pauvre enfant était acctablée. Cette Fuite, cette nuit de

voyage scmbluient lui avoir porté le dernier coup. Su faiblesse et sa
pâleur devenaient effraynntes. Au muindrs cÂort, elle tremblait comme
un arbre secoué par le vent.
—Qui suit, wurmura-t-elle, si je pourrais continuer demain ! Je ne

veux pas rester ici, je inc sens cucore trop près d'eux! Allous: allons
toujours:

Elle avait cette croyance qu'une fois aun but elle serait sauvée. Tel
était aussi l'espoir d'Yvunne et de Gérard.
On ne ft donc que traÿerser Bordeaux. Une heure plus tard, sur lo

chemin de fer du Midi, la vapeur emportait de nouveau les fugitifs
Le récit du commis-voyageur nous a dit, pendant ce sccond trajet,

ln prostration du Murthe, le dévouement et les angoisses de Gérard.
Nous avons ussisté à la deruière étape, entre Perpignan ct Amdlie-

les-Bnins, dans cette berline où la chaleur du soleil ot le charmo du
paysage avaient un instant ravivé la pauvre malade,

'uis la rencontre du pèro et Fevauouissenient de la fille.
jamais, lu voilà terrasséo, anéantie.

Le postillou vient de s'arrêter devant 1a maison du bon Dieu.
Jourdal et sa femme accourent vers Gérard en l'interrogeant de la

voix et des yeux.
—Hélas! leur répondit-il, c'est une mourante
—OH ! oh ! nous vorrons! tit le docteur,

XVI

Gérard avait télégraphié de Paris, de Bordeaux, de Perpignan : tout
était prèt pour recevoir Marthe.

Lorsqu'elle cut été. mise nu lit par Yvonne, secoudée par malamo
Jourdal, le docteur lui lit sa première visite.

Elles fut des plus courtes Et cependant Gérard, qui attendait en
bay, s'impatientait déjà.
—LEh bien? s'empressa-t-il de demauder aussitôt que le rejoignit

Jourdal.
—Eh bien! nous allons souper, répliqua celui-ci avec sa rondeur

souriante.
—Mlais elle ! Martle ?
—Pourle moinent, elle n'a besoin que de repos. Laissons-la tran-

quille J'ai prescrit tout ce qu'il fallait MaJdaine Jourdal organise le
service, ot c'est à tulle que nuus l'attendrons J'ai une faim de loup:

Tel était le cazactère du docteur. Lorsqu'une question scientifique on
le danger de quolquo mala-le assombrissait son grand front chauve, nul
ne £avait être plus concentré, plus austère. En dehors de cula, de la
Lonhomie, de la jovislité; un franc coipagnon.
Sajoyeuse humeur parut de bon augure à Gérard.
—Ah! s'écrin-t-il, vous Ja sauvercz
—Jene me prononce pas encore, répondit son hôte, nous verrons

demain. Assieds-toi li ‘Ton couvert était tnis, coimimo tu le vois. Voici
In soupe. . et voici Louise |

Louise, c'était madamo Jourdal L'intelligence et In bonté se lisaient
sur son visage qui Conservait encore, sous des cheveux déjà presque
Llanes, toute la fraicheur de lu jeunesse. Ello passait pour très-iustruite
en ce qui goncerne les muladies qui se traitent à Amélic-les-Bains Avec
cela, la douceur et le dévouement d'une sœur de charité. Son mari
disait d’ello: lo incilleur médeciu de nous deux, c'est ma femme !
—Merci, Gérard, lui dit-elle, de nous avoir auneué celte charmante

enfant. Ou a soigné ici bien des jeunes filles, 1aais aucuns ne m'avait
inspiré, dès le premier abord, un aussi vif intérêt Je l'aime déjà. Vous
allez tout nous dire, n'est-ce pas ? Nous avons hâte de suvoir.…
—Qu'ilmunge d'abord ! interrompit Jourdal Jo le connais, et gage

que, depuis trois jours, il n’a presque rien wis sous ea dent. La didte
n’est boune que pour les malades, et encore. .Ai! ah ! s'il avait come
mencé comme moi sou Apprentissage de lu vie sur les chmmnps de bataille
de l’Empire, en coupent des bras ct des jambes, il snurait que, pour
jouir do l'exercice do toutes ses facultés, on ne doit jamais pordre l'ap-
pétit. Au dessert, il aura ia parole. Jusque-l, pas un mot. C'est won
ordonnance !

Le jounc hounac s'exécuta do bonne grâce et s'en trouva fort bien.
LM tombait littéralement d'inanition.

D'ailleurs le calme et la gaieté de ses hôtes lu rassucaient de plus cn
lus,

P —Jo lève la consi«ne, dit enfin le docteur,
récit. .Télémaquo|

Gérard raconta son arrivée à Versailles, les confidences d'Yvonne, le
départ, le voyage,

adame Jourdal s'était indignée contra les Laubépin,
—Oh, les misérables, dit elle encore. Quant à cette bravo Bretonne,

je l’avais bien jugée. Courage, Gérard, et bon espoir. .Nous yoici deux
maintenaub pour veiller sur Marths Et d'ailleurs, vous no la quitterez
pus, vous resterez chez nous. . .
—Uz instant, s’écria Jourdal, je domande à réfléchie,

Plus que

que je Vous a:nène !

Voyons, commonce ton

(4. continuer;)  
“



 

    
  

DERNIÈRE ÉDITION L'ETENDARD A de 27 Ociobre 1892
— CAET LA LA MORT DE Mme HARRISON LE CHOLERAEX EUROPE POURRIRE AMUSEMENTS7

Les excursionnistes en-
chantés
——

Mnnvaises nouvelles à Toronto

Resolatton de condoltance

Le dernier contingent de nos excur-
wionnistes à Chlesgo est arrivé ce

watio A Montréal,
Tous se déclarent enchautée de leur

voyage, mais contents d'être de retour

dans notre bonne ville. .
Ilu ne tarissent pas d'éloges sur

les bons procédés dont ils ont 516

objet de la part du Grand-Tronc et de

compagnie Pulliman qui svoit mis à

Eur disjassition les deux chars
ortoirs à bord desquels ils ont

it le voyuge uller et retour,

le se disent

=

particulièrement
recounsissants des bons soins et

de l'amébilits de M. Hannah l’un des
gérants du Graud-Trunc, qui les

accompagnait et qui avait été chargé
de veiller A leur bien-être.

Il s’est acquitté de cette tâcho, sul-

vant le témoignage de tous, avec une

délicat-sse ot un zèle digne des plus

rands éloges.
5 Nos excuralondistes sont revenus par

Détroit où la ville leur a fait une

réception des plus chaleursuses, En

tant de Détroit Îls se sont rendus à

fiagara où ils ont passé la journée
d'hiceà visiter les chutes. .

Ii n'y a pas de fête sans lendemain,

Une Ténivle nouvelle attendait lcs
joyeux touristes à leur passage

’orouto. La mort de Mme J. B. Rol-

land, qui frappait dans leurs affections
les plus chères deux des plus distiagies
d'entre eux. M. l'échevin Daunen Ral-
sand et M. KR. Préfontaine, jeta un voile
de tristesse sur toutes les figures,
Aussi dès que le train se fut remis en

guarche après une Lulte de quelques
Reuree, s'empressérent-ils de passerdes

gésolutions de condoléances afin d'ex-

d'exprimer à leurs distingués compa-
one la grande part qu'ils prenaient

fans leur affiiction.
Ces résolutions ont été tranamises

& MM. Rolland et Préfontaine ainsi
d'A lu famille,

BRUTALITE

Soène do1avie Téulle

Hier soir, vers neuf heures, une per-
wonne passant dans la rue St Gabriel,
oh face de in résidence d’ur Suisse du
nom de Yon Schmidt, entendit un va-
carme d'enfer,
Croyaut avee raison qu'il se passaita

l'intérieur quelque chose d'étrange, la
police fut avertie. La constable Favreau
se rendit chez Schmidt et fut témoin
d'une scène do fatnille peu édifiante.
Le Suisse étuit dans un état avancé
d'ivrenss et semblait terriblement en
vouloir À en ferome, Ii était davs une
colère fuile,
Son épouse lui avait fait des repro-

ches sur es mauvaise conduite, il saisit
une lampe allumée et la lui lança d'un
bras vigoureux,
Heureusement, 1! n'avait, À ce mo-

ment, vi l'œil juste ni la mais sûre;
Ia lauspe n’effleura tmétne pas la tête de
la pauvre femme, imsis alla ve briser on
mille miettes sur le tour,
Quand le constable Favreau entra

dans la chambre, Schmidt était en train
do battre brutalement sa femme,
M a comparn ce matin devant le

Recorder et il n été couduniné à $3 ou
Ut: (pois,

FORMATION DE SOCIÉTÉS

Mossieurs Lucien Ji, St Amour,
Eunoba Georges Phancuf et Antoine
Mann, tous trols entropreneurs de la
cité de Montréal, ont foriné une société
pour faire affaire ensemble, dans lu
cité et district de Montréal, comme
entrepreneurs de couvertures en gra.
vois, sous les nom ot raison, du “St
Amour, lPhaneuf et Cie.
MM. Joseph Antoine T.oprohon,

Hizdar Lassonde, tous deux journalis.
Len ef Ernest de Ridder, écrivain, tous
de la cité de Montréal, ne sont associés
dans le but de publier un jour nal, en lu
cité de Montréal, nous In raison sociale
de ‘“ Compagnie du Petit Journal.”
M. Ohnrles Harvey Henry, agent

d'annonces, et James George Clark,
agent d'assurance, tous deux de Mout-

al, ont formé une association comme
enta d'annonces, on lu dite cité de
ontréal, dit district, sous lea nom et

raleuu de James G, Clark el Cie.

COUR SUPERIEURE

 

 

 

 

UN y avra deux divisions de la cour
d'Esquête et Mérite, la première du 2
au 18 novembre courant et In 2e du 14
an 23. La cour de Révicinn siégera du
21 au 28 novembre courant, Les cau-
ses do In campagne aerunt entendues le
22 novembre,
La contestation de l'élection de Sou.

langes viendra en cour le H novembre
devant lew juges Gill et Pagnuelo,
 

Condoleances

A vus ansamibiilée spécinie de In Cour
Eveline de l'ordre des Furestiers Endé-
pendants, des résolutions do condoléan.
Ces ont été votdes à l'occasion de lu
mort da Mme J, B. Rolland, mère de
notre chef l'orestier, Octavier Rolland
et de P. Donatien Rolland,
Les membres de cette cour et des

cours sœurs sont priés d'assister aux
funérailles qui auront dieu samedi
Dana à 82 heures au No 12 tue Snint

nls,

 

Capahlos da bombarder I'Augloterre ‘dos
côtes de France

Le Morning Advertiser atuonce ce
matin, dit une dépêche de Londres,

u'il est en niesure d'afitmeer, d'après
ve sources authentiques, que le ruinis-

tère de la guerre, en Angleterre a en
Ba possession, lea dessins d'un nouveau
canun français à lu wélinite, d'une
uissance extruordinuire, avec lesquels
es artilleurs français valculent qu'ils
urraient  bowbarder Douvres de

uluis. On aurait aussi lee plans d'un
etit chewin de fer dustiné À transpor-

ter rapidewent ces canons le long des
oul,

Un wonveaun pent

Le département des Travaux Publics
du gouvernement fédéral à résolu de
construire un nouveau pont sur le
Canal da Lachine, à la rue Wellington.
Des soumissions, pour l'ouvrage qui
cofitera un quart de millions de
plastres, soront domandées vers le 15
novembre.
Le nt aura jun trottoir à l'usage

des piétons de chaque côté La route
du centre aura 48 pieds de large et sera
pour l'usago dea voitures

pont scra supporté «par sn pillier
en pierre construit au centre du canal,
Ce plilier aura de 48 à 30 pleds de lar
geur,

LaQuestion du jour

Avant Ia politique la santd, La
véritahla question du jour est celle de
ne préserver des atteintes du froid ut
de Thumiditd Pas de roux, pas de
bronchite, pas de maux de gorge aveo
Jeurs suiten sl pernicicuses; tel doit
être le mot d'ordre de chacun, Avec le
Baume Rbuimal vous guérires vive
ment si vous Êtes atteluts par Is mal
et vous éviterez le mal, ai Au moindre
refroidiseeraens, vous prenez quelques
doxca de co précieux remède. Le Ruuine
Rhunal ses vend partout 25 cents le
flacon de 20 Joses, =27-2

  -
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DE RETOUR DE CHICAGO | LE DEVOUEMENT D'UNE MERB
Une femmebrûlée A mort

£n tontant de Sauver 5es On-
fants

SAUVETAGEHEROIQUE
Détails complémentaires

Comune nous l'avons dithier, la plus

éiuouvante des tragédies s'est déroulée

vers cing heures mardi après-midirue

Desjardins: une femme a péri dans

les flutauies en tubtaut de eauvér su

enfants,
deie in narration aus} exacte aue

possibile de co trugique événtzo
Lous fournissent les journaux de
uébec.
de ‘Trudel, épouse de M. Omer
‘Trudel, cordonnier, employé chez M.

Turcutte, rue St Jean, qui occupe partie
du premier étage du No Brus Desjar-

dins, après avoir allumé In lampe, ve-
nait de se rire à son moulin près de
1a table, lorsque le plus vieux des en-

fuite, ge de trois aus senlewent,ren

versa oy jouant, la lunpe, qui ve brisa

rille morceaux,
“re pétrole prit feu et lo liquide en-

flammé rejaillit sur l'enfant et un bébé

de 9 mois qui dormait peiniblement
dune un berceau,

Instinctivewent, sans penser À rien,

sans 1ien volr autre cliase gue ses en-

fauts en fou, In. mba ne prépipits sur

eux et réussit. A Steindr. les Humes

qui les dévornient,vis lo feu s'était

communiqué aux vêtements de la mal-
house femmes qui à son tour se vit
wenacée de Ju plus horrible des morta,

Bans perdre <> sang-froid, madame
Trudc) se hâta d- dégrafer ses jupes et
ses jupons, wsis avant qu elle n'eut

fini les flammes avaient déjà gagué sa

chevelure. ontant la chair lui roussir, le feu Ia
dévorer, pônétror jusqu'à la moëlle des
os, la pauvre femme perdit la tête ;
affolée, allo courut au salon qui donne
sur la vue, pour appeler au s&Cours,
Mais il n'y avait pas de portes de sortie
dr ce côré et l'unique funbtre était fer-
mée.
Rendue demi-folie par les atroces

sousfrances qu'elle endurait, ella n'eut
pas l’idée d'ouvrirla fenêtrs où de s’en-

ve'opper d'un tapis pour Stouffer les
flammes.
Chagas minute de retard aggravait

la situation de l'infortunée, Je feu brû-
Init toujours, sontinuait son œuvre, ls
dévorant littéralement.
Durant ce temps-là M. Alphonse

Lagaré, barbier, qui occupel’autre par-
tie de la maison, sortit dans la cout par
affaire et aperçut les lammea par la
fenêtre. H s'élança pour ouvrir la
porte, mais, pour combie de inulheur,
elle était fermée à clef. ll essaiya de
briser la fenètre, mais il! fut forcé d'y
renoncer après s'être écorché les mains.
Il se vus Alors sur la porte, résolu à
l'enfoncer à tout prix, Enfin, elle céda
sous ses offorts réitérés, et une ferme
tout en flammes passa comme un
tourbillon, en poussant dus cris déchi-
tants, des appels désorpéréa: Mes
enfante! mes enfants! sauvez wes
enfants!
M. Légaré chorcha en toute hâte

quelque chose paur en couvrie l’infor-
tunée. Su teunue Int feta une couvorte
parla fenêtre avec Inquelle il réussit. à
éteindre Jor flainmes avec l'aide de
MM. lévaillé et George Dubois,
Accourts aux cris de In mnlhenreus-,
AL Dubois, jeune homme intrép:de,

n'écoutant que son ruurage, s'éÉlança
au 1niliqau des flammes et trouva le
bambin de trois ans, auteur inconscient
de ce malheur, appuyé sur ls cham.
branle dein porte qui communique du
lu cuisineA la »allo dîner, Ii le arisit,
le porta au dehors, le jota dans les bres
de quelqu'un et. se précipits ancora une
feis tête bnissde dans l'incendie pour
sauver le bébé qu'on entendait pleurer,
tusis suffoqué par ln fumée il dut re-
brousser chemin,
Un jeune anglais, dont on na connait

le non, s’est. éluncé à von tour ot a été
anger hourone pour ramenes l'enfant
dans ses bras,
Houteur aux béroïques sauvetenrs,
ui nu péril de leur vle ont arraché ces

deux enf{uuts aux famines,
Tandis que lus pompiers qui avaient

âté appelés p'occupulant à éteindre
l'incendie tonte l’atü ntion das person-
nea présentes se porta sur MmeTrudel
qui avait été transportée chez sa
voisine, Mme Dubuis.
Ia mathoureuse faisait wvrahoent

pitié À voir ; pas un pouce de son corps
qi n'ent été atteint par les flammes ;
"Île ne présentait qu'une masse de chair
nuircie, tuinélide, sac. quinolants, Touts
su chavelure avait été biûléo et lo crâne
mis à nu,
Jusqu'au moment oh on l’a déposé

dana Fambulance, AV4C Au enfants,
tuoius grièv-ment brûlée, Mme Lrudel
R conservé sa pleine conusissance,
Durantla soirée, lee enfants incom.

modant lce malades par leurs cvie in-
ces-anty, On lew a tranepiortés chez M.
Turcotte, portier du sétainsire,

les patits seuTrent de hiesuures
ABNOR KTR TRE, MAIS LOB Wwurieiles,
Mrun Lrudo) ent torts A 10 honroc

hier watin, apres avoir enduré des
souffrances imuis ginables at. manie dus
secours de la religion.
Dans sen tates snomernts de calwme, 1a

nuit dernière, l'infortuné#s mère n'a
cessé de parler du ses enfants, ur
lesquele elle à souffert In plus horrit.le
des morte
M. Légearé, qui celuvalt depuis peu

d'une inflammation de pouvions et
commençait à prine À reprendre ses
farces, n été forcé de reprendre le lit.
11 est asuez gravemont walade.

ACCIDENTFATAL
Un homme broyé sons une lor:Ce charge

Québec, 277—Vers cinq baurs mardi
soir, un M. Masson, employé comme
charretier par M, Blouiu, marchand de
bois, rue St Ours, à été victime d'un
accideut qui pourrait bieu lui coûterla

 

vis.
TI allait porternne charge de ma

driers au moulin Peters pour los faire
scier. En entrant dans la cour, l'une
des rouve de la charrutte tombadans
nue oruière et toute lapesants A
bascula sur lui, 8?
On s'empressa de retirer le malhau-

reux, qui faiexit entendre des cris dé-
chirants, de va douloureuso position,
et en mde tom qu'on appelait un
médecin on faisait manderl'embulauce
pourla transporter,
M. le Dr } aberge eu arrivé en tauto

hâte aut les lieux et à donné les rre-
wieru soins nu blessé, qui malgré sve
horribles hlessures, o's pas perdu con-
unisaunce un seu) instæn
Le R, P, Dény, 8. J, s'est par hasard

trouvé sur les lieux au moment de
l'accident et a donné les sccours de la
religion au hlossé que l'on croyait en
danger de mort,
M. Masson, entre autres blessures, à

une oreille arrachés et le côt* de la
tête ne présents plus qu’une marse in-
forme et sanguinalente ; il & aussi une
furu de cas-de en deux endroits.

 

Cemnion de biens

MM. Jules Giroux et Heuri Puulin,
tous doux de la ville et district de
Montréal, marchends À commission et
y faisant affaires ensemble, en société,
comma tels, sous le num et raison de
“The Manitoba Nilling Co” ont fait
cession de leurs Livue, à fu demande de
Ttoraas J. Retinett et all. La demande  de cerclen à Ot4 fni*e le 26 vctobre 1892,

D>

 
 

La reine Victoria passera l'hiver en
e.

—Cing cas de variole viennent d'être
découverts à New-York.
—Le prince Alfred, fils du duc

d'Edimbourg, vient d'entrer dans le
premier régiments des gardes à pied de
russe,
—On va soumettre À la chambre fran-

caive des députés, un projet de loi
portant un impôt de 4 ojo sur los re-
Jeous de tous les étrangers résidant en
tance,
—Le Heraldde New-York, publieune

dépéche de Valparaiso, disant que le
Chili, en témoiænage de son désic de
renouer dus retations amicales avec les
Etats-Unis, se fera représenter à la
grande rarne navale de New-York au
mois d'avril prochain, par le cui
** Capitan Prat,” construit en France
our le compte du gouvernement cki-
ien,
—Le gouvernement ruase & réclamé,

il y a quelque temps, aupres des auto-
rités belged, de vouloir bien indiquer,
sur les pusscoorts, la religion des per-
sonnes qs umwandent leurs papiers
pour se rendre en Russie. On n'avait
Jamuis fait cette mention, jusqu'à pré-
sent, et on ignore encore ce que fera la
Belgique à cet égard. Si elle accède à
la demande dc la Ruvsie, lee juifs belges
serouv expocds & toutes sortes de tra-
casserries lorsqu'ils iront en Russie.
si elle refuse de s’y conformer, aucun
passe rt belge ne sera accepté en
lussie et personne, venant de Belgi-

Gite, De pourrn entrer dans l'empire du
tsar, bien que cette mesure répressive
soit dicigée contre les juifs seuls.
La question, au fond, est très sérieu-

8e et Ne dermände pas à être traitée à
la légère On en attend la solution
avec ie plus vif intérêt.
—Unfroid rigoureux séviten Ecosse.

Les écluses sout encombrées d'une
ginte épaisse et les neiges couvrent les
montagnes du pays.
—Ou Va procéder à la consécration

de l'élise de Wittemberg, église à la
porte de laquelle Martin Luther a
afilché ses fameuses thèses contre lu
doctrine des indulgences, L'empereur
Giuvillaume et plusieurs princes souve.
rains d'Allemagne assisteront à Ju pro-
cession qui aura lieu à cette occasion.
—L'hon. Wilfrid Laurier, chef de

l'opposition était de passage a Ottawa,
hier. Lorsqu'on lui a demandé s’il
avait quelques remarques à faire rela-
tivemant à Ju question des écoles ma-
nitobaînes, M. Laurier a répondu :
Quui que je dise maintenant, on se
plairait à croire que je veux faire un
engin politique de cette question, La
minorité dans le Manitoba en appelle
au gonvarneur-général en conseil et
dana le cas où la décision de l'exécutif
scrait mise de c6td par la province, on
soumettraltalors l'affaireau parlement,
O.imme sir Jchn Thompson a protnis

que le gouvernement s'occuperait de
cette question, il vaut mieux la lui
nhaudonner pourle moment, M. Cha-
plenu ayant dit que le gouvernement
avait une politique particulière à ce
sujet, et ue s'étant pes expliqué davan-
tage,il vaut mieux s'abstenir de se pro-
nuncer avant de savoir ce que les mi-
nistres se proposent de faire,

 

Toujours de l'anginis francisé

Une afficho de la rue Ste Catherine
86 lit comme suit: Deux Shaw cases ot
une fourncis à vendre rue St Laurent,
une autre serain à vandre, bon chay.
teur,

Trouvaille

Des ouvriers en faisant des excava-
ions sur la rue des Comn:issaires on
tt"ivé à Une profondaur du plusieurs
pleds un petit boulet de 4 lbs, Ocut
sans doute un projectile des temps
Anciens de la colonie.

 

Chez M. Bou!lno

On voyait exposé ces jours derniers
dans les vitrines de M. Boullac rue
Wotre-Dame, nne belle statue de St
Azellus, martyr. Le travail de la
vtatue qui répose sur un lit de parade
«st mAgoilique et les habits du saint
Cat d'une grande richesse.

 

Jugement rond par défaut

Fugenient. par défaut à Sté rendu en
Cour Supérieure, par lo Frotonotaire,
le 29 octobre courant, du moutant de
310 en faveur de Charles Troderu,
sensor, contre Hormisilas Beais, de
Montréal. MM, Jodein et Jodoin
Gluitni ie &vocats du demandeur.

 

Doddtion do Jngoments

L'hon. juge Jeité rendra des juge-
tueuts en cour Supérieure, Tère Civi-
sion, demain, vendreli. A Ll heures,
dina lea cxuses suivantes :
The Montren! Loan and Mortgage

Compuony va Mullarky, Brenet vs
Turnsthall Grenier vs Beauchamp,
Chaput va Chaput, Hood vs Bishop,
Benudry vs Turgecn.

Le Canade et Ja France

Une dépôrhe de Londres au Star dit:
‘+ Sir Charles Tunper à été nounné uit-
vistre p'énipotentiaire avec lord Duffe-
vin, ambassad-ur d'Angleterre À Paris,
à d’uffet de nagocter un traité de coe-
roerce entre in France et !« Canada. Le
gouvernemant francais a déclerd qu'il
était près à exatuiner immédiat, Gent
In question. Les produits cenadiens ini-
portés en France sont actuullement
envmis eu tarif maximum, alors que
i+w produits d'autres pays, comme les
bojs de construction de Suède et de
Norvège, qui font concurrence aux pro-
dulta dus forôts canadiennes jouissent
du tarif minimum. Le Canada veut,
lui quest, bénéficier de ce tarif ruini-
mum,
 

Nouvelles du chef Benoît

M. D'Amour, secrétaire du départe-
ment du feu. à reçu ces jours-ci une
letrre du chef Beuoit dans laquelle ce
dernier lui parle dans les termes les
lus favorables de la réception magni-
ue que lui «t tous les _ruenibres de la

delsgation de Montréal ont reçue à
Chicago.
La métropole commerciale de l'Ouest

des Etats-Unis regorge raît-il, de
monde.ll dit queleservice des pompiers
est excellent sous tous rapporte, mais
non supérieur à celui de Montréal. Ue
qu'ils ont cependant de plus que les
nôtres et que nous demandons depuis
longtemps, ce sont leurs fameuses
"water towers”, tours d'eau, et dont
l'utilits consiste surtout dans l'énorme
volume d'esu qu'elles peuvent lancer
en cas d'incendie, à de très grandes
hauteurs, et dans n'importe quelle
direction.

 

Un filon américais

Patrick 0Maney est un américain
qui vient de Port Hope Il s'est plaint
hier à l'inspecteur Robinson, do l'agen-
ce Grose et. Carpenter, que certains in-
dividus lui Avaient volé sa montre et
une somme d= $10. Comme il n'avait
plus le sou, :l à demandé à Robinson de
télélégraphier à une banque de Port
Hope afin qu'il lui fut envoyé lasomme
de $50 Il disait avoir un depôt à cette
banque. Il disait avoir un dépôt à
cette banque,
Rabinson consentit à obliger le mon-

sieur et il tél phia à Port Hope,
Mais on lvi ndit quelquo temps
après que Patrick O'Maney n'avait ja-
male eu d'argent en banque à cet en-

ait,
La conséquences a été que Rabinson

a vouln remettre le filou entre les
tuains de la justice.

11 & compara ce matin et on a procé-
dé à l'enquête  

 

Leu funérailles de Mime Earrison,
dout nous avons annoncé hier la mort,
auront lieu vendredi p n à India-
papolis. Un service funèbre auquel ne
seront admis que les membres dela fa-
mille, les amis intimes et les n-
nages officiels, sera celébré demain
matio A la Maison Blanche, A Wash.
ington, et les restes de la défunte
seront ortés aussitôt après en
train spécial Indianapolis, où un nou-
veau service aura lieu au temple res-

térien que fréquentait J me
arrison,
Quoique le ddnourment fatal de la

longue maladie de Mine Harrison fût
prévu, fl n'en a moins causé Ia
lus vive émotion non seulement à
Vashington et à Indianapolis, mals

aussi duns toute l'étendue ûes Etats-
Unis. A New-York, coinme à Wush-
ington et dans toutes les grandes villes,
les drapeaux ont été mis en burne sur
touslesédifices publics,les hôtelsetnom-
brade maisons particulières, “a cour de
circuit des Etats-Unis, à New-York
présidée par le juge Beredict, s'êst
ajournée en signé fe deuil. Le con-
vil municipal de New-York, qui s’est
réuni réguhèrement pendant l'après-
midi s'est également ajourné après
avoir voté des résolutions de conda-
léances à l'adresse du président Harri-
son.
On sait gue depuis des semaines, le

président Harrison ne quittait pas
pour ainsi dire le chevet de la malade
et qu’il la veillait toutes les nuits,
refusant obstinément de prendre le
moindre re Ses amis même com-
mencaient À craindre que cette vellle
continue et lu fatigue qui en résultait,
jointe au chagrin de voir mourir lente-
ment son épouse, ne fussent très
nuisibles à la santé du président. Mais
les dépêches de Washington annoncent
que AM. Harrison a supporté avec
beaucoup de courage cette terrible
épreuve, Lorsque le dernier moment
est arrivé, toute la famille à
l'exception des trois petits enfants
de Mme Harrison et de son père, le
Révérend Scott, était réunie au chevet
de la mourante, dout le présiaent
tenait la main dans la sienne. Mais,
dès que Mme Harrison à rendu le der-
nier soupir, le président s'est retiré
daus son appartement, et les autres
membres de la famille, respectant sa
douleur, l'ont Iniesé seul.
Li nouvelle prématurée de la mort

de Mme Harrison s'étuil répandue pen-
dant la soirée à Indianapolis et avait
été télégrapbiée de !à dans la plupart
des grandes villes, de sorte que de nom-
breures dépêches de condoléance ont
cotpmencé à affluer à la ‘Maison Blan-
che avant même que la malade cût
sucombé.
Depuis que ln mort a été annoncée

officiellement, les messages de condo-
léance n'ont pas cessé d'arriver par cen-
taines et l'on dit que le président n’a pas
encore pu prendre connuissance do tous.
Parmi les personnalités qui ont été les
premières à témoigner ainsi leur sym-
patbie dans cette triste circonstance au
préident Harrison, on cite entre autre:
e pape LéonX111.parl'intermédiniredu
cardinal Rampolla et du cardinal Gib-
bouns,archevique de Baltimore ; Ia reine
Victoria ; Pex-président Cleveland, le
vice-président des Etats-Unis, M, Levi
P. Morton ; le gouverneurde l’Etat de
New-York, M, Flower, l'ex-secrétuire
d'Ltat, M. Blaine, «tc En outre tous
les membres du corpe diplomatique, y
compris MM. Jules Bœufvel, chance-
lier, et Maurice Depret, secrétaire de
la légion de France, et M. Thiébault,
¢ ‘nsul de France, se sont rendus à la
Maison Blanche dans la matinée et y
ont déposé leurs cartes.

ANotre-Dame
On a pris l'habitude d'afficher une

pancarte à Ia porte de l'égiise, indi-
quant les heures des offices le diturnche
et eur la semaine; c'est une boone
idée. On à aussi commencé cette se-
maine le nettoyage des plauchers dans
la vaste ég'ise.

 

Potita acsidonts

Hier, In voiture de place portant le
No 0 à eu gon travail brisé par la chute
du cheval qui In conduisait. L'accident
est arrivé au coin dev rues Dorchester
et Cathédrale.
—Unecollision a eu lieu aussi au coin

des rues St Laurent et Lagauchetière
ectre l'express de M. Lafleur,marchand
(le ia rue St Jacques, et la voiture d’un
cocher de place, portant le No 165.
L’express a ésé joliment endommagé.

 

Astioz en dommage

Monsieur Clovis Tremblay, journa-
lier dca cité ot district de Montréal, ès-
qualité de tuteur à Joseph Jean, gar-
son mineur, âgé de 18 aus, du même
lieu, pouceuit en domibage la cité de
Moutiénl, Ferdinand Gatnier et Ferdi-
nand Beauregard, tous deux du méme
Hin, pour le sowme de $200,

L'eutron est rerçot table le 15 novem-
bre prochain, M. Ernest Desrosiers est
l’uvocut du Demandeur,

 

—Le Sirop de Térébenthine du Dr
Lan tolelle eat sans cuntredit le remède
qui soulage le plus les consomptifs. Il
frenlite l’expectorution et aésinfecte
les poumens,

Sarvios auniversaire

Le servicu anniversaire de feu dame
Catherine Picard, épouse de Olivier
Faucher, Fcr., sera chanté à l'église de
Hospice St-Juseph, rue Cathédrale,
samedi lo 20 courant A 7§ heures 0

 

Au Queen's

L'intrigue de “Count Casper” est des
plus simple. Casper, une espcèe:de va.
gahond, s'éprend d'uraour pour Rose
Zouwstuck qui partage son sentimentet
que son père veut marier à Lord Oecil
nfthunter. De son côte Walter Mason

veut épouser Rose pour refaire sa for-
tune. Madame Comstock est la cousine
—trop cousine—de Walker. Etle l'aide
À sortir de sea embarras financiers et
lui donne ses joyaux pour qu'il les
mette en gage afin de so procurer de
l'argent, Le général Comstock s'aper-
goit de la disparition des joyaux ; il
emande ce qu'ils sont devenus et
Walter accuse Cooper de les avoir
volés, Cooper est charsé, mais il par
vient à mettre la main eur la recon-
nalesance du mont de piété où les bi-
joux ont été engagés, En même temps
un de ses ais meurt en lui laissant
sr fortune et son titre I devient
comte Cooper et épouse’Rore. .
La représentation est intéressante,

grâce à Chs. T, Ellis, qui joue avec un
Brand naturel et beaucoup de vérité.
M. Eilis chante biens bonne voir,

bonne diction, bonne interprétation.
Ses chants forts simples, tous de sa
composition, purolea et musique, ont
été ivariahlemmeut bissés et ils le méri-
taient,
Nous ferons une mention spéciale de

la ‘scène de la balançoire qui a beau-
coup de succès,
La semaine prochaine, les Ministrels

de Oleveland ocruperont la scène, Ils
ont joué à Boston dernièrement et la
preses de cette ville fait les plus grands
éloges des Ministrels Qette troupe
contient des arabes autenthigues.
sera un immense succès pour la se-
maine prochaine
 

—Nourelle caler“, de pardessus et de
Jackets avec plis Watteau, dans le
os. dans tous les nuances, de nouveau
drappour a saison, chez S. Carsley,
rue Notre-Daine

Paris, 85—Le conseil d'hygiène du
ouvernement annonce que, du 16 au
Z de ve mois, {lyaeu en France 90
décès dus à ! cholérique, dont
33 A Marselile,
M. Ribot, a envoys & tous les _repré-

sentante diplomatiques de la France
Auprès des gouvernements étrangers
une note dans laquelle il proteste con-
la quarantaine imposée aux navires
venant de Marseille et entrant dans les
ports étrangers.
Après des débute qui ont duré deux

jours, la chambre des députés a adopté
une proposition concernant le moyen
de purifier I'ean de la Seine, La cham-
bre demande-et M. Loubet approuve
ce projet—qye le gouvernement fusse
exécuter lui-mâme les travaux déjà
Comrmencés pour ditrer l'eau livrée à ia
consommation des habitants de Paris
et de la banliaua,
Amsterdam, 25-On a alé deux

cas de choléra et wn d À Ysselu-
tein, ville située sur l'Yssel, près d’U-
Leeont,

Humbourg, 25— Les rapporte offi-
ciels sigualent, pour hier, vingt-cing
nouveaux cas de choléra ; il n'y a pas
eu de décès.

Vienne, 20—Le cas de maludie signalé
hier comme présentant un caractère
douteux, a étddéclaré aujourd'hui être
réellement le choléra asiatique. Ce
matin on & signalé deux autres cas
dont un suivi de mort.

Buda-Pesth, 25—L'épidémie choléri-
que est, ici, en décroiseunce ; on n’a
constaté hier que onze cas nouveaux et
cing décès; aujourd'hui, un y à compté
dix-sept cas et cinq décès.

LA GUERRE AU DAHOMEY

Paris, 2@—Les dernières nouvelles
regues de Purto-Novo disent que les
renforts envoyés de Dakar (Sénégal),
Au secours de In colonne expédition-
naire du colonel Dedds an Dabumey ne
pourront faire leur jonction, avec le
corps principal, que lundi prochain. Le
colonel Dodds, commandant en chef
de l'expédition, cnnonce, dans une
récente dépêche, qu’il prend tontes les
mesures nécessaires pour que la pro-
chaine rencontre avec l'ennemi soit
une Intte décisive. Il est décidé à
atteuère les renforts qu'on lui envoio.
Il ne faut donc compter recevoir
de nouvelles précises, sur la prochaine
batsalle, avant le 8 novembre.

I.e vorrespondaut parisien du Stan-
dara ait quau sénat et & la chambre
des députés on éprouve un certain sen-
ciment d'inquiétude an sujet de l’expé-
dition française au Dahomey, I} paralt
que le colonel Doddsest environné d’un
ennemi nombreux et que sa position
est dangereuse. .
Les journaux parisiens du soir font

aussi allusion aux bruits alarmants qui
courent au sujet de l'expédition et, à ce
sujet publient une note offici-uee por
tant que le gouvernement a lived la
connaissance du public toutsa les dé-
pêches qu'il à reçues du Dabomey.

 

 

 

Dans ia cage aux lions

Bordeaux, 26—Un dompteur de lions
donne en ce moment des représenta-
tions dans cette ville; hier, selon le
programme, il mit sa tote dans la
ueule du lion; celui-ci, agacé par les
ruyants applaudissements des spec-

tateurs, à referimé ses mâÂchoires avant
ue le dowpleur phi recirer ea tate,

sang jailit du cou du domptear,
ui toutefois ne perdit passa présence
‘esprit. De son fouet, 11 se mit à fra

per la fauve qui ouvrit la gueule.
dompteur, prompt comme l'éclair, se
dégagea et sortit de la cage. Ses
blessures sont graves, mais on ne les
croit pas mortelles.

 

Lecanal de Panama.

Paris, 25—M. Peytral, député de Mar-
seillle, à remis au 8 novembre prochain
son interpellation au gouvernement
sur l'affaire du canal de Panama. Ila
ris cette décision sur la demands de
I. Ricard, ministre de la justice.

Celui-ci a exprimé le désir que la ques-
tion ne fut pas discutée à la chambre
des députés tant que l'enquête judi-
ciaire ne serait pas close,

 

Une expiosion au Havre

Le Havre, 25—Le joli village de Ste
Adresse, aux portes de cette ville, a été
mis en émoi, ce matin, par une violente
explosion. Lo dépôt de cartouches pour
le fusil Lebel venait de sauter. I y en
avait une quantité considérable en
magasin. L'anxiété a été grunde, tant
que l'on n’A pas connu exactement la
nature de l'accident et lex dégâts qu’il
à cansés. Personne n’a été blessé ; mais
le dépôt a été complètement détruit et
norabre de vitres des maisons voisines
ont volé on éclats, .

 

Civils ot soldats A B rlin

Londres, 2—Le correspondant du
Times à Berlin écrit à ce journal que
satnedi dernier, une sentinelle a fre
sur un civil, dans une rue de Berlin,
Les journaux radicaux de la ville dé-
roncent en termes amers cette nou-
velle attaque dun soldat contre un
civil. Ile demandent que l’on soumette
â la diète la question du droit, de la
part des soldute, de faire usage de leurs
Armes à feu.

MARIAGE

FERUN—TOURVILLE.—A la chapelle
du Sacré-Cœur, le 27 courant, par le
Rév. M. Troie, Michael I. Feron, avo-
cat, fils de M. Feron A Delle Corinne
Tourville, la Plus jeune fille de l'Hon.
Louis Tourville.

 

DEOES

—A l'âge de 70 ans, 11 mois et 28
Jours Madame Veuve Esther Bonin dit

nfresne, épouse de feu l'honorable
sénateur J. B. Rolland ; à sa résidence
No 12 rue St-Denis.
Funérailies samedi le 29 courant à 8

hrs et $, à l'église Notre-Dame.
Parents et amis sont priés d’y assia-

ter sans autre invitation. 227-3
LE

Mort d’une novice

Hier midi, est décédé à l'hôpital des
Sœurs Grises, rue Guy, Sœur Clarinda,
née Olarinda Senécal et fille de M.
Eustache Senécal, de Ste Julie, comté
de Verchères.
La défunta était âgée de 28 ans, Elle

était novice ot devait prononcer ses
derniers vœux dans deux mois

Elle sera Inhumée vendredi à 84 hre
du matin à Ste Julie 27-2

Dr HORACE PEPIN, Dentiste,

No 162 rue Saint-Laurent. Satisfac-
tion ntie pour tous ouvages tels
ques Dentiers, obturations (plombages)
traitements des gencives—Dentsémail.
lées, (nettoyée 1). Extraction sans dou-
eur. 113-1 an

Bazar au Ceuvent du Mile-End

Vendredi soir le 28 courant, concert
par M. Octave Hogue et son chœur de
chau

 

  

PARO SOHMER

Catte semaine
(Après-midi et soir)

PETTINGALE scènes irlandalses avec
an chien instruit,
DALTON BROTHERS créateur dos

0 old Darkjes ” chansons des plan-
tations, clog danses ;
LES AUSTIN elsters. La Bande, 2256

La cuisinière de X.. ayant né un
pianoà une loterie, enétaitÀfort en-
nuyéé . LUS aN
n —Que vais-jeenfaire 1aisait-elleJe
e peux pou e mettremauen Eee
—Maie si ! mais si ! v’écria X.. comme
@Je vous entendrai quand vousferez

nser l'anse du panier}

peL'encle Thomas dit à son neveu Boi-
?

—Vois-tu, mon garçon, tu as Intérêt
À ceque je vive le plus longtemps
sible ; je ne suis pas prodigue,moi, et
plus je vivral, plus je t'en laieserai,
--Sans doute, mon oncle, répond
ireau. avec son plus gracieux sou-

rire, mais, enfin, il ne faut rien exagé-
rer

 

Compagnie de navigation du
Richelieu et d'Ontario

Commençant lunäl, le 81 octobre, la
première traverse de Longueuil à Ho-
chelaga, les jours de semaine, su fera &
brs a.m., au lieu de 5 hrs aan. Les

dimanche, la première traverse de
Longucull, & 8 hrs a, m., d'Hochelaga
à am, et ln deroidre traverre de
Longueuil, du soir les dimanches alusi
Yue es jours de semainne À 7.15 p.m.
'Hochelaga, à 7,30 hrs p.m, A partic

de lundi le Laprairie aussi changera
seu voyages de Montréal à 8 brs a.m.
et 8 hrs pan.

La grande Maison de four-
rures par excellence

est la grande maison Che. Desjardins &
Cie, C'est sans contredit la plus grande
maison de détuil du Dominion, c'est à
notre établissement que vous trou-
verez le plus de belles et riches four-
rures, les plus beaux capots et les plus
beaux manteaux, les casques les plus
élégants et les manchons les mieux
faits, en un mot le choix le plus consi-
dérable, que vous puissiez désirer, et
les prix les plus bas possibles, venoz
chez Chas. Desjardins et Cie, 1537 Ste
Catherine et 1430 Notre-Dame, près du
Balmoral, 27,28,810-2n

Les nouveaux mariés

Ou ceux qui sont sur le point de se
marier et qui ont besoin d'un ameuble-
ment de chambre & coucher, de salon,
de salle à dîner, etc, etc. peuvent
acheter aux conditions les plus faciles
au grand magasin populaire de F. La-
pointe, 1551 rue Ste Catherine.
C'est là que vous trouverez le plus

grand choix de meubles, Pianos, tapis,
prélarts, gravures, etc,
Ceux qui achèteront pour argent

comptant auront un présent ou un es-
compte libéral.

223-jno

 

Qu'on se le dise.
 

—~Pour les cors les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 256 la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Not: e-Dame.
 

 

La Banque Jacques-Cartier
DIVIDENDE No 54

AVIS cat le présent donné qu’an divi-
dende de trols et domi (3}) pour cent, sur 16 ca-

tal payé de ootte institution, n été déclaré
four semestre ooursat, ot scra payable an
ureaa de Ja Banquo, A Montréal, le ot aprés le

Premier Decembre prochain
Los livres de transferts seront formés du 16

pu ib novembre aussi procha n, les deux fours
clus.

À. LL DxMARTIONY,
irecteur Gérant,

Montréal, 19 Octobre 1852. jd.2pa

AVIS AUX ACTIONNAISES
Un dividende triracstriel de 2% sur le capital

payé do la

COMPAGNIE ROYALE d'ELECTRICITE
a été déclaré able 1613 de Novembre pro-

1 Faaliredss par mall 5chain oti) we a, ce jour-la
sux actionnair-s,
Lo Livro do Transfert sera fermé depuis le 8

au 16 du mois prochain inclusivement,
Par ordre du Bureau,

CHS W. HAGAR,
150 mjs Im’e Qérant ot Secrétaire.

BANQUE D'HOCHELAGA
Succursale rue Ste Catherine Est

No 1376 ruc Ste Catherine

Maintenant ouverte au Public,
Dépôts reçus en Comptes Courauts
Intérêls alloués sur Dépôts d'Epar-

 

 

 

gne.
OSCARATESSIER.

Géraut.

GEO. W.REED
COUVREUR

En Ardoise, en Métal et on Gravier

Marchand odréiolen nécessaires
pour les toits
 

Compositienspour toits, asphaîte etbétou
pour planchers

783 ET 785 RUE CRAIC
MONTREAL
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Témoignage du Rév.F.J.E Polrler
Montréal, Dé avsll 3t0L

M. L Ronrramis, Tharmacien
Monsieur,

“Je me fais tn davoir de reconnaître lee ver
tus curatives de votre excellent BAUMM OA
TA a du De Ney. Je couffrais depuis
plusiou:s mois d'un CATARUUN NASAL,
pourla guérison duquelj'avais-employé suns
succès un Baume Nusal réputé très eficace on
areil cas. SurvotreDEyepatiocasaaf
BAUMEUATARBHAL du De NEY 41 n'y

aque quelquesjours nuej'cn fais usage et Je
maindio mo parait déjà en pieine vuio de gud
ison, ** ‘ure bia dévous eta.

J. K. POIRIER.

SE SI
M teasn

L.ROBITAILLE.C LR
vrToaeNN
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QUEEN'S - THEATRE
Lunal, 24 OctobreMutinéca Mrrcresiez

UNE SEMAINE DE M
GAIETEDIE ET De

Le chanteur comédien reconnu

CHARLES T. EULIF
Dans sou succès de Now- York

OOUNT OASPER»
Fini CHANTERsouvceChik
Biéges en vomte ches Sheppard,PlanoCCo, et à l'hôtel Balmo ul dc SANT
‘our lo 31 Octobro-Clovelanay All Uniteq

MAINTENANT EXPOsÉ
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Grand Cyclocrus
de la fameuse de
taille ‘du 8 Jala,
INC, contre lex say.
tapes, la d/ tile of
a destryet ds
en. Custer dd

Res forces, nar les
fribus 4 dep
our so= A mandement

més Guilt SitingDui curs hs ronan,
© mangez pas d'y aller,

Onvort paque jour, de 9.400

à

10 raydimanches de 111 p.in. à 6 pour, rondeSAIL dunifhe Leu amWAYYY ounduisent de toutes Joy varties da

—

SITUATIONS VACANTES

N DEMANDE DES FEMMES
O JEUNESGENS pour t arShanmeure, Hons salaires et d Dortage.droser a la StindardPa "CaUruir 107, South Framingham, Mos fetesun timbro pour répouse, Rosny—

 

   
  
  
  

   

   

  

    

 

   

   

   

   

    

    

   

  

   

  

    

  

  

   

    

 

  

   
  

   

   
  

 N DEMANDE u :
O 160 ruc Sto Étizabeik.pas deares Xe

N DEMANDE un
Oo pour se rendre tlleTannosEMrension privée S'adressor 1532 NutreDame.

N DEMANDE un volt
O B'adresser 119 rue Mon'enen0 1e dés
—_——rm

N DEMANDE immédiater
journaliora ponr ia Compagnieduresque Cunadien ; passage Keaiuit aller et retonsêarl'extension de Porry Sou:-d a Renfrew ludearsSovCuorePOburnsmacevoi4 uertin, “Dorn

voisine de ia garo du Windsor,H porte

N DEMANDE de :
O portrait sens Notreframeste Pour de

N DEMANDE un charron-voitarier,oO dresser A Alphonso Gougoos, Blogs
=

 

———— res
N DEMANDE dee bonnes couttritrs

Quoteoh vannetenue¥ uo Nor otÇ
on haut. ‘ ; ie
 

or DEMANDE ua volturler, No 117 &
Laurent, 243
 

N DEMANDE un barbler de première
classe: place permancante. S'adre-cer

Ohez Legroa, Péterborough, Oat. es

N DEMANDE dear porteurs de journaux,
taunis ce bounes références S'ad: esse at

bureau de L'ETANDARD,

Oo" DEMANDE Ua forgeron et vu roltarier,
B'adressor à A, Lavoie, ! 'agueuil.5

N DEMANDEUR un fo . S'adre-mer
à Modest Hemp St | de Nags

 

 

 

N BON fomeron trouvera de Temple,
s'adrossant à C. Oarveau,Huocheusera

d'Ottawa ses

N DEMANDE un français (de France
pour enseigaet sa lange dat: une bis.

S'adrowser A M. Ingroa, 1000 ruo Dorchetæ
entro 3 4 heurve.

 

 

oF DEMANDE dea paiutres {mmidia
ment, 67 Vicioris Ava, Cote 50 Av

 

Or DEMANDE des filles pour coudre dan
les vautalous. adresser 1i65 206 3ù

Catherine. ol

or DEMANDE une servante au No%33
Urbain. 21

N DEMANDE des menuisiers do yt
miiére clnsso ches I. Charboaness, m
tana. wl

N DEMANDE des oouvrenrs Faire
E. Lacusso, 8075 NotreDame, 8 Bat

 

 

 

 

TROUVE
Un pardoasus en caoutrbone de Sender

S'adreswcr au No £34 rue ni-Charles Bots

 

TROUVE
Un chien Irisb-setter, S'il n'est pasricam

danwtrols jours, lo chien sera verdu Sadrewst
delh.ash otde7h A Yu du slr 1e rat

ester. 2»

+4 TAXES
>;COTISATIONS
ESCOMPTE: 2 PAR CENT

Un escomptede DEUX pou
cent sera accorde sur toutos t#
tisations et taxes datcress
l'annee courante paye
ou 16 LUNDI, 31 OCSOBHE &#
ant.

r Apres cette da*e l'interssc

charge ot des precedes prispoit
on recouvrer le paiement.

Purordré  VILLIAM ROBR|
° Trésorier do à

nu du Trésorier de la clé
bures Fiotel-de-Viile, me

Montréal, 26 Octobre 192

Provinos de Quétes, District de Moatres

CourfoMagistrat pour Is cits de Mast
0 5751. n

Mary Moigers et rir, demandeurs
DarterBonel décendeur. una 1 bb

de Novombre,

L'après nr domicile du dit defences
No 14 de Ia rue Mont Bie Made, eo 5
doMontréalssront Vondus, par autorité 5

ieSE
noltls om oette Guus, Consistaut en (Desk
de ménage, eto.
Condition : argent comptant,

D, MIREAULTH GE

Montréal, 26 Octobre 1892

Province de Quebec, district de Moatrééà
Cour Supérieure No

Adeline tale. demanderease vo Pac Bind?
alias Forague, defendeur. ar

Le Sèmas Jour de Novembre, 182 àwen
vant-midi, 4 Ja place d'affaires doEeral
106 rue Dufforin, en la cité de :
rontveudus, parauioritédejustics. av vs‘
offrant et doraier enchériseour, les tha
utfets du dit défendeur, sainls es &
oonslstant en eld'ota de grocories etc
Conditions, argent comptant

Aug LAROSE 8C$
Montréal, 27 Octobre 186d.

Province de Québec INatriot de Montres

Amb; oie Pasizenn° reotier de Hrotrtl&
mandeur ve Edouard Cuallto.s dc ®
ou, défendeur. an

Le Sièmejour de Novembr-, 189% ài]

vant-midl, su doraiojle du défendeur, otre
Coin do a rue Mignonne,on ls cité à Sr

seront vendus par autorité de ju? ne pet

Eiacariins Sappte 55
dattesconsietaot en effota d'epicerior 64
Condidon : argent comptant .

J, BR PKRHKAULT,
Montréal, 27 Octubie. 1552

irish
de Qué district deo Mod!

TeiitNoSSL dent vu Part

Rodolr he Jules Lemers, dear ude

Dohecty et RH. George Bergeron. dote

Le Tième jour de Novembre 1 debs.
I'avant-midl, & La plane d'affairduto,ab

It, Geo, Horgeron, Na 167 re Si-A ptt
cite de Moniréal, seront vendus [eta

justice, au plus haut offrant atdo aieet

Tiseour, los meubles et cMot des 2 ias

walsis en cette cauve, ovnalatast en

menago et bolssun.
Cundi
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ent comptant
. :

Hom ANATOLE QuEfKIEIL KES

Montréal, i Gatobre 1804 


